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LE LIBRAIRE

Vous

au Lecteur.
A

Ous ne recevrez que dans buit

jours le Grand Dictionnairede

l'Academie Françoise,avec celuy

desTermes,des Arts des Scien

ces , qui ſera enquatre volumesInfo-

lio ,pourcinquante livres relié; un

Index Alphabetique, avec des ad-

ditions corrections que l'Acade-

mie ajugé à propos defaire àre.

tardéla distributiondeceLivrejus

qu'àce temps, je le diftribuerayſeul

à Lyon, ainſivos amis peuvent en

envoyer prendre tel nombre qu'ils

voudront.

LIVRES NOUVEAUX

du Mois de Septembre 1694.

Hiſtoire des Revolutionsd'Angle-

terre par le Pere d'Orleans Jeſuite ,

contenant tout ce qui s'eſt paffé en

2



Angleterrejuſqu'au Princed'Orange ,

entrois volumes inquarto 18. liv.

Le nouvel Etat de la France juſqu'à

aujourd'huy deux gros volumes ind.

4. livres.

Relation du Royaume de Maroc

ind. avec figures 36. fols.

Les bon mots Orientaux , ind. 36.f.

Les Mots à la mode Comedie , ind.

15. fols.

Hiſtoire de Marie deBourgogne ,

indouze 2. vol. Paris , 3.liv.

Là-mêmede Lyon pour 25. f.

AderbatsTragedie, in-octavo, 25.f.

Suite des Sermons de M. la Volpil-

liere qui est le s.&6. tome fur laMo-

rale 6. liv. Les quatre premiers του

me ſe trouventdans la même Boutique

pour 10. livres.

LaViedes gens mariez , où les obli-

gations de ceuxqui s'engagent dans le

mariage, ind. 40. fols .

LaViedes Vierges ou les devoirs&

les obligations des Vierges chrêtien-

nes , ind. 2.liv.

Le mois prochainjevous envoiray

unCatalogue des Livres nouveauxde

puisune année que vousme demandez.



10T
HEO

US

MERCURE

GALANT

SEPTEMBRE 1694.

Lin'y a point de

Païs ſi éloigné qui

neretentiffe des juf

tes loüanges que l'on

donne au Roy. C'eſt en toutes

fortes de Langues quel'on par

le de cette admirable fuperiori-

té de Genie , de Prudence&de

Sageſſe , qui le rend le plus

grand de tous les hommes , &

Sept. 1694. A
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vous ne ſerez pas fâchée qu'a-

prés vous avoir fait voirle Por-

trait de cet Auguſte Monarque

en pluſieurs Sonnets Italiens

que contiennentquelques- unes

de mes Lettres, je vous faſſe en-

tendre aujourd'huy ce qu'une

MuſeEſpagnoleconſeille à ceux

de cette fuperbe Nation , par

les Quatrains que vous allez

lire.

Españolesn
el remedio

ofreçeQu'el Vencedor os

ParaEspaña que pereçe ,

Esnodefecharsu medio.

El Christianiſſimo Rey

Con la paz os da buen logro ,

Inunca os pondreis en cobro

Sino admitis esta ley.

Mientras en la guerradais ,
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El Rey pierde quanto tiene,

I pues lapaz leconvienne,

Porque la menolpreciais?

泰

Devosſe burlan en Francia ,

Viendo os tanfinmesura ,

Sin animo, ni cordura ,

Blasonar tanta arrogancia.

Juzgad que no os estan bien

Humosde si mpos paſſados;

Oy los echos acertados ,

Es mirar quandoyconquien.

泰

YaCarlos Quinto enel mundo

Nodafuerza àl'altivez;

Su medalla esta al reves ,

Reynando Carlos Segundo.

Y si Carlos Quinto fuera

Oy el Monarcad'España ,

Elgran Luis en Campaña

No menos triumphos tuviera.

A
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Ante ferian mayores

Comoseecha dever ,

Quanmayoresson vencer

Reyes queson Vencedores.

८

El Frances , fin que lo piense ,

Vecomolafuerteos huye.

Si osacomete, os destruye ,

Ysi lo envestis , os vençe.***

VedvuestraSangre vertida,

Vuestra tierrafaqueada ,

Deſtruyda vuestra armada ,

Ivuestrafama perdida.

Puesaquelque en tal abismo

Penſais que os puede valer ,

Hartotieneque hazer

Para valerseafimismo.

**

Yaſſimientras aylugar ,

Trataddepaz, pues es cierto
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Qu'el medio que veis abierto

Se puede presto cerrar,

C'eſt avec raiſonque l'Auteur

de ces Quatrains afait connoî-

tre aux Eſpagnols , en leur con-

ſeillant de faire la Paix , que la

fierté qu'ils ſe permettoient au-

trefois , ne sçauroit leur conve-

nir aujourd'huy ,& qu'il eſt de

la prudence de ſeconduire ſe-

lon les temps , & de regarder

quand & avec qui , puiſque ſi

Charles V. regnoit encore en

Eſpagne au lieu de Charles II.

Loüis le Grand ne remporteroit

pasmoinsdetriomphes.Aucon-

traire ils brilleroient avec plus

d'éclat , puiſqu'il y a plus de

gloireàvaincre des Rois , qui ſe

font rendus fameux par d'im-

portantes Conquêtes.

L'ouvrage qui ſuit eſt de M.

A3



6 MERCURE

l'abbé Deſlandes , Grand At

chidiacre& Chanoine deTre-

guier , Vicaire General. Vous

dire ſon nom, c'eſt vous répon-

dre d'une lecture auſſi curieuſe

qu'agreable.

粉粉粉粉粉器

A M. LE CHEVALIER

Deflandes , à Breſt .

Vous mefaitesſouvenir d'un En
auLardintretienque nouséûmes

Royal à Brest. Ony parladesMa-

chines maritimes.LePereThoubeau,

Iesuite ,mon intime Amy,fameux

Mathematicien, qui travaille infa-

tigablement à l'inſtruction des jeu-

nes Gentilshommes deſtinez à la

Marine , nous ditsur cesujet tout

cequ'un habilehommepeut dire. İl



GALANT. 7

t

1

luy avoit cependant échapé decon-

noiſtre la Machinequ'un Ingenieur

de Bretagne fit construire àRoter-

dam; je vous promisde vous en

envoyer lafigure. Ce Vaiſſeaufut

fait àRoterdam lors que le Comte

de Schomberg, depuis Maréchal de

France ; leMarquis de laVieville,

depuis Evefque de Rennes , & le

Comtede Lusignan,estoient au fer-

vice de la Hollande. La Hollande

estoit pour lors l'Ecole des honnestes

gens ;ony alloit de tous costezpour

yapprendre le métierdela Guerre.

LeGrand Gustave , OlivierCromvel,

leVicomte de Turenne , & leMa-

réchal de Gaßion , y ont fait leur

apprentissage de guerre;& cesera

un honneur immortel pour Frederic

pour Maurice de Nassau, tous

deux Freres , d'avoirfaitde pareils

Ecoliers. Ces deuxPrincesneſeſont

acquis tant de reputation que pour

A4
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avoirſuivy les avis de gens fages ,

moderez, &judicieux qui les ap-

prochoient. Guillaume de Naffau,

PereduPrince dumesmenom qui

trouble preſentement la tranquillité

de toute l'Europe , estoit d'un cara-

Etere imperieux , s'abandonnant en.

tierement audéreglementdefonam.

bition. I n'avoit point d'autrequa-

lité en Hollande, que celle de Can

pitaineGeneral. Son interest lepor-

toità entretenir laguerre ; mais le

veritable interest des Provinces

Unies estoit d'y entretenir laPaix

furtout avec la France, La Hollan .

de estoit en ce temps.là gouvernée

par Sommerdick, Ghent, Becker ,

quelques autres Bourg mestres , qui

ne s'étudioient qu'à procurer le re-

pos , l'abondance , & la felicité à

la Republique. Ils s'affemblerent à

Amsterdam , y arresterent une

reformationdans les Troupes , cequi

,
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apportoit une épargne detrois mil.

lionsparan. Le CapitaineGeneral

eut tant de chagrin de cettereſolu-

tion que pour s'en vanger , il alla

insulter Amsterdam , contre l'avis

de Lufignan,de Schomberg ,&de

laVieville. Ilse voyoit àla teſtede

trente mille hommes d'élite Chacun

fçait sa honteuse déroute. Ce qui

acheva de le défoler , fut l'infulte

qu'il receut des Dames d'.Amſter-

dam. Il avoit dit dans la chaleur

d'un repas , en faisant le caractere

detoutes les Dames del'Europe,que

celles d'Amſterdam estoient plus

propres à faire des Trifonniers de

guerre, que des Trifonniers d'amour.

Trentede cesDames s'habillerent en

Amazones, & luy envoyerent un

Trompette, en luy mandant qu'il

pouvoit paroistre,s'ilavoit ducœur,

avecpareilnombrede Cavaliers. Ces

Dames irritées luy envoyerent des

AS

2.



10 MERCURE

boules de cire , où ily avoit mille

chofes deſobligeantes. L'une le nom-

moit fon aimable Phaeton , l'autre

Son cherIcare, Ils'agiffoit de recon-

cilier les esprits , & deretourner à

LaHaye. LeMarquisde laVieville

allaà Amsterdam, où il eſtoitfort

aimé ; le Comte de Schomberg avec

la Chaſtre allerent à la Haye ,

Sylvius , favory du Prince , eut or-

dre d'accompagnerle Comte de Lu-

fignanà Roterdam. Il fut enfin re-

Soluque l'on neparleroit point de ce

qui s'estoit paße&que le Capitaine

General rentreroit à la HayeSans

-compliment comme s'il revenoit

d'une partie de Chaffe. Quelque

temps après cePrince mourutde cha-

grin de déplaisir, Le Comtede

Lusignan, dont vous connoiſſez la

Maison , qui a donné des Rois à

l'Europe , des Empereurs à l'A-

fie,voyant que laPaix estoit gene-

د
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à

rale, prit leparty de voyager dans

toutes les Cours desPrincesduNort,

où il fut confideré parfon grand

nom,&encore plus par songrand

merite. Il avoit toutes les qualitez

d'un Seigneur élevé àla Cour

l'Armée, jamais Guillaumede

Nassau n'eust faitles honteuses de

marches qu'il fit , s'il eustsuivi les

avis du Comte de Lusignan. Les

grands hommesfont susceptibles de

foibleffe, tout comme les autres. Le

Comte de Lusignan s'appercevoit

qu'envoyageantilnepouvoitsegue-

rir d'une inquiétu'e qui lui oftoit

tout leplaisirqu'il devoitgoûter,se

voyant estiméde tous les Princes

de toutes les Princeſſes. Voici la

causede cette i quiétude Il avoit

va àRoterdam Iaimable Niécede

Sylvius. Cette idéeleſuivitpartout;

c'eſtoit la modedeprendre desDevi-

fes,ilprit lafienne. C'estoit uneBi
A6
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chepercée d'une flèche, cesparo
les; Hæret lateri lethalis arundo.

Se trouvant un jourenconversationà

la Cour de Danemarck , on y parla

de la valeur de Charlemagne. On

demanda ſi la moderation estoit di-

gned'unConquerant.UnejeuneMar-

quiſe dit qu'elle regardoit la valeur

decet Empereur, comme une vertu

bienfaisante ; la valeur d'Alexan-

dre est une valeur ambitieuſe , qui

fait autant demalheureuxqu elle se

foumet d'ennemis ; la valeur d'un

vray Heros eft de combattre moins

poursa propregloire, que pourle bon-

heur lerepos des Peuples.

Un jeune Seigneurqui venoit de

la Courde France , avoit apporté

l'usagedes Paffions. Ilavoit traduit

ce Livre pour faire la Couràla jeu-

nePrinceſſe de Danemarck ; qui

dit qu'elle s'étonnoit comment un

Philosophe distingue , comme le
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Pere Senault , avoit på establirpour

maxime que l'on ne pouvoit donner

aucune definition de l'amour ,

qu'ilfalloit secontenterd' enpropoſer

quelques descriptions.Inſenſiblement

la conversation s'anima entre lesDa

mes. La jeune Marquise qui estoit

veuve , mais d'un genievif&bril.

lant , qui diſoit toutes choses avec

unepresenced'esprit admirable ;dit

qu'ellenepouvoit concevoir comment

Alexandre avoit consultéſon Pre-

cepteur,sur une question oiù il ne

devoit confulterque soncœur. Cejeu-

nePrince sepromenant , luydeman.

dala definition de l' smour , qu'il

croyoit laplusfortede touteslesPaf-

fions, ou plutoſt l'unique paſſion. Il

luy demandaensuite fion devoit ai.

mer comme fiun jour on devoit haïr

lamesmeperſonneque l'ona aimée:

aprés de ferieuses d'agreables

reflexions. La jeune Princeſſe ima
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patiente deſe declarer,ſoutint que

laſeulepenséede bair ce que l'on a

unefois aimé,luyparoiffoit horrible.

Elle ajoûtaavec beaucoup d'esprit ,

qu'iln'en estoit pas de mesme de la

bainequ'il falloit regarder comme

cesmonstresque l'on doit étouffer le

plutost qu'on peut ,& comme elle

Sçavoit quelques belles&riches ex

preſſionsdufiecle d'Auguste , elle

dit enſouriant : Oderis tamquam

deinde amaturus ,

Ilyavoitpourlors àlasuitede la

Courdeux celebres Sacrificateurs de

Iudée , Deputezde leur Nation; ce

qui donna occafion deparlerde leur

Religion. La jeune Princeſſe de-

mandafila Loy ordonnée de Dieu

mesme enfaveurdesjaloux avoit en-

corefa force. La methode de cette

épreuve estoit qu'un Sacrificateur

écrivoitfurdu Parchemin, cesparo-

les:PeriffelaFemmequi aman-

i
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quéde foy. On racloit de deſſus

leParchemin toute cette écriture ,

qu'ondonnoit à boire dans un verre

d'eau àlafemmesoupçonnée. Quesi

lafemme estoit innocente , ce breu

vageneſervoitqu'à la rendre plus

belle; fi elle estoit coupable , elle

Sentoit des douleurs horribles. Vous

oubliezdeux ou trois circonstances ,

luyrépondit lajeune Marquise,mais

d'un aircharmant. Il falloit avant

qued'enveniràcett épreuve ,que le

mary s'adreſſaft par Requeste aux

Sacrificateurs ; &qu'il leur expoſaſt

lesfortesraisons qu'il avoit d'estre

dans ce doute ; il n'estoit pas aisé

d'obtenir an Arrest favorable au

mary jaloux ,parce que ſouvent les

Sacrificateurs mémeavoiet interêtde

ne lepas donner;deplus ,la femme

Soupçonnéeestoit libredeſouffrircette

épreuve. La jeuneMarquisepréten-

doitque la Loy estant une fois éta
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blie,devoitfubfifterdansla suite de

tous les fiecles. La jeune Princeffe

prétendoit , au contraire , que cette

Loyanciennefloriſſoit en udée,

queces prodiges avoient ceſſséparla

malediction generalequi estoit tom-

béesurlePeupleIuif; & elle dit

qu'elle se souvenoit d'avoir entre-

tenu unRabbinde Lisbonne ,qui

l'affura que les Eaux de jalousie

n'operent plus rien ,&qu'il falloit

attribuerl'aneantiſſement de ce mi.

racle àla diſperſion du Peuple plu-

toſt qu'àl'abolitiondu Culte ; difant

que ces Eaux misterieusesproduiront

encore aujourdbuy le mesme effet

dans laTerre Sainte , qu'elles fai.

foient autrefois.

Iamais conversation n'a esté plus

agreable ,&le Comte de Lusignan

devoit paroiſtre. Cependant ily

parut distrait,occupé ,triſte;

estimposiblede n'eſtrepas occupe

il
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diſtrait , quand on a quelque chose

dans le cœur qui touche. Le Com-

tede Lusignan prit deflors la reſo-

lution de retourner à Roterdam. Il

s'agiffoit d'en chercher leprétexte ,

ille trouva. Il se souvint d'avoir

connuunfameuxIngenieur François

nommédes Sons, il le fit venir ,

ils convinrent d'un moyen d'aller à

Roterdam. Les Estats Generaux

estoient pour lors affemblez à la

Haye, pourcelebrerle Baptefmede

Guillaumede Naffau; c'est lePrin-

ce qui inquiete à present tout le

Christianisme, cet acharnement est

indignede laprobité du Sangd'An-

gleterre ,&du couragede la Mai-

Son de Naffau ; cette alteration du

Sang est indigne d'un Chreſtien ,

paroiſtra borribleà la poſterité.

LeComtede Lusignanse trouva à

cette Fefte , où ilreceuttous les hon-

neurs qui luy estoient dûs. Il enga
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gea inſenſiblement les principaux

Magistrats de proposer le deffein

d'un Vaisseau d'une fabrique mer-

veilleuse ,qui alloitsans voiles , ra-

mes, ny cordages , d'une incroyable

viteffe. Ce Batiment devoit faire

trentelieuës enfixheures ;buit hom-

mesſeulement lepouvoient conduire,

ildevoit brifertous lesVaiſſeaux

gu'il rencontreroit . Les Estats accor-

derentfacilement la permission de

faire travaillerà Roterdam à cette

nouvelle Machine. Vous jugezde

la joye qu'eut leComtedeLusignan,

d'estre àla veille de voir l'aimable

Niecede Sylvius. Il laiſſa à l'In-

genieurleſoindefaire dreſſerun at-

telierſurle bord de la Meuse ;

pendant que cent Manœuvres tra-

vailloient à cette nouvelleMachine,

ilſedonnoit tout entierauxsoins de

plaire àce qu'il aimoit. Tous deux

reußirent L'ouvrage de laMachine
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د
ce qui

s'avança ; il s'enfit un impriméqui

courut par toute l'Europe

attiraune infinité de Curieux àRo-

terdam des Provinces les plus éloi-

gnées,pour voir une sisurprenante

nouveauté. Vn Ingenieur envoyéde

France examinant cette Machine ;

trouvaqu'elle avoit cent dix pieds de

long,furtrentedehaut vingt de

large,&que sa figure effoitjufie-

ment celled'unenavettedeTifferan;

caraulieu qu'ilse voit à tous les

Vaiffeaux unedeftination de Prouë

ne paroiffort au-de
Touppe,

il

cune difference entre les deux bouts

de celuy cy, qui avoient également

- l'un
.

C

e

l'autre lagroffeur d'un ton-

neau, estoient renforcerde larges

bandes de fer , épaſſes de trois

doigts, parouse devoit faire tout

l'effort qu'on attendoit de ce Bafti-

ment deforte qu'il n'y avoit point

dedevant de derriere , parce
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qu'ildevoit aller enavançant &'en

reculant avecla mêmefacilité ,fans

qu'il falluſt le revirer comme un

Navire , pourle ramenerſurſespas.

Surtout l'ony remarquadefingulier,

qu'il estoit entierementfermé par

deſſus ,& qu'il n'avoit pour toute

ouverturequ'une feneftre de chaque

coſté. Ellesreſſemblcient toutes deux

aux portieresd'un vieux Caroffe,

l'usage de cette double ouverture

estoit,nonseulement defervird'en_

trée,maisauſſi dedonnerdu jour à

unefaçon de chambre quarrée , qui

estoit tout l'espace du Baſtiment où

ilpouvoit tenirdu monde , &qui

estoit particulierement destinée à

mettre un Roüage , auquel l'in-

gemeurfaisoit confifter tout lefin de

fonfecret.

Envous parlant des Machines

maritimes , vous ſcavez qu'elles ne

doivent estre employées que contre
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des Barbares , comme on afait en

France , &encore avec une mode-

ration digneduplus grandMonar-

quedumonde. Rien n'estsi facile

que d'aller brûler un Hameau ,ou

quedejetter desBombesfurunehabi-

tation exposée sur les rives de la

mer. Eftoit ce la peine de réunir

toutes les forces des Alliez , & de

prendre dejustes mesures pour aller

troubler la tranquillité de quelques

Bergers qui vivoientsans inquietu-

de& Sans ambition en conduisant

leurstroupeaux ? Vous estes pourtant

témoin , mon cher Neveu , que ces

Bergers font devenus de terribles

Soldats. Les Hollandois & les An-

glois animez des conseils de l'A-

miral Almonde , ont ils ofé s'appro-

cherd'un Rocherde Brest ? Quelle

eternellehonte couvre les deux Na-

tions d'avoir esté battues par des

hommes champestres ,&mesmepar
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des Femmes? LeGeneralTalmach,

laMothe&Dupuis , Ingenieurs , y

ont perdu la vie. Voilale fruit des

promeſſes du Prince d'Orange. Ily

atroisans qu'ilamuſoit les Alliez,

enles afſurantd'unedescenteàBreft.

Aprés tout , il s'est montré homme

de parole , la defcentea estéfaite.

Ildevoit , ceſemble , connoistre ce

quevaut M. de Vauban ,sur tout

lors qu'il commande les Bretons , la

plus illustre & la plus belliqueu-

SeNation de l'Europe. Plusdemille

Anglois ont periſur les bords , le

General bleffè àmort , plus defix

cens Prisonniers ,àqui lagenerosité

des Bretonsſauvala vie. Il ne faut

pas oublier cebeau Vaisseau Hollan-

dois pris, où vous nous fiſtesfi bonne

chere.

Ceferoitdans un abordage qu'il

faudroit jugerde l'intrepidité entre
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la Nation Françoise & les autres

Nations. L'affaire éclatante qu'a

euë le Chevalier Bart , la terreur

duNort , avec le Vice Amiralde

Friſe, qu'il a pris &enlevé ,ſera

pour luy & pourla France , d'une

gloire immortelle. Le Marquisde

Chafteaurenaud , dans son trajet

enla Mediterranée,enleve quatre

desplusgros Vaiſſeauxde laFlote

d'Espagne. Le Chevalier Renaut

fait enmesme temps couleràfond

un Vaisseau Anglois revenant des

Indes. La prise de treize autres

venus de Cadix ,fuccede àtoutes

ces pertes. Pour nosaffairesde terre,

qui a jamaisdoutéque les François

n'y soient les fuperieurs?

LouisdeBade& le Prince d'O-

range ont de la prudence ; ilsſe

tiennent Serrezdans leurs Retran-

chemens ; n'ont- ils pasraiſon ?Le

Duc de Savoye veut quelquefois
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S'émanciper , mais inutilement ; il

pourraavec le temps reconnoistrefes

égaremens & son ingratitude. Il

paroist bien quele Conſeil d'Espa-

gne est conduit foiblement. Ne

devroit-ilpas demander la Paix ?

Quepeuvent esperer les Espagnols

aprés legainde laBatailledu Ter ,

laprisedePalamos,ſuiviede celle

de Gironne , qui avoit estéasiegée

vingt & une fois ? Que peuvent

donc esperer tous les Alliez , qui

avec toutes les forces de l'Europe

contrela France ,n'ont jamais eu le

moindreavantage? Que les Anglois..

nos voisins , lisent leurs propres

Histoires , ils y verront que nous

avons toujours esté leursfuperieurs,

&parmer & par terre. La Breta-

gnese réjoüit encore du Combat de

ces trente Gentilhommes Anglois

contretrenteGentilshommes Bretons

Ces derniers estoient commaderpar

L'invincible
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l'invincible de Beaumanoir , d'où

estdescendule Maréchal de Lavar--

din, qui a rendude fi grands fer-

vices à l'Estat ; mais le service le

plus confiderable qu'ilpouvoit ren-

dre ,estoit deſauver lavie

moinsla libertéàHenry IV. qui s'a

bondonnant àson courage , s'estoit

jestéau milieudesBataillons Eſpa-

gools, d'où ilfut retirépar ceMa-
réchal.

, oudu

Pour vous divertir sur vostre

Fort, ouvous commandez ,je vOUS

envoye en formedeBreviaire , l'His-

toire Latine de France, parun sça-

vantJesuite. Vous aurezle plaisir

d'y voir millebelles chosesàlagloire

denostreNation.

Voicy les noms de pluſieurs

Perſonnes conſiderables , dont

je ne vous ay point parlé dans

ma Lettre du mois d'Aouſt ,

Meffire Germain Texier

Sept. 1694.
B

S
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Comte de Hautefeüille , Che

valier d'un desOrdres du Roy ,

Seigneur de Charny , la Motte

aux Aulnais , Saint Martin fur

Ouanne , Malicorne

Remy , S.Agil , Boifrimbourg,

&autres lieux. Il eſt Frere de

M.le Chevalierde Hautefeüille

Ambaſſadeur de Malte en Fran-

ce.

Saint

Meffire Noël Bruflard , Sei-

gneurComtede Roure. Il eſtoit

Conſeiller au Conſeil de S. A.

R. Monfieur.

Madame Benard de Rezay ,

Femmedu Conſeillerd'eſtat or-

dinairede ce nom. Elle a laiſſe

un Fils Preſident à la Premiere

desRequeſtes du Palais,un autre

Evêque d'Angouleſme ,&d'au-

tresEnfans.

Meſſire Nicolas de Caradas ,

Seigneur du Heron , Abbé de
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Sainte Croix. Il eſtoit Fils

defeu M. du Heron , Conſeil-

lérau Parlement de Rouên .

م Mademoiſeille Angeliquede

Bretagne de Chantocé, âgéede

foixante&douze ans. Elle eſtoit

Fille de feu Meſſire Claude de

Bretagne , Pair de France , pre-

mier Baron deBretagne, Comte

de Vertus & de Goello,Sieur de

Cliffon , &c.

Madame Louife-Marie de

Machault. Elle estoit Veuvede

Meffire Louis-Benigne Berthier,

S. de Sauvigny , Conſeiller du

RoyenſaCourde Parlement.
2

1

La Macette deRegnierapaſſe

- pour fon Chef-d'œuvre , & cela

me donne ſujet de croire que

vous ferezbien aiſe de voir ce

quienaeſté écrit depuispeu.

1

C
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A MONSIEUR...

LA Satyre qui a
pour titre,La

Macette ,&dont vous me de

mandez mon sentiment , n'est pas

un fruit nouveau , mais au moins

eft-elle de ces excellensfruits quiſe

gardent longtemps fans rien perdre

detearbonté. Elle estoit charmante

aucommencement du Siecle ; &des

gens d'un gouft exquistrouvent qu'-

elle l'est encore aujourd'huy . Le

PoeteRegnier en est l'Auteur. Ses

Satyres ont fait dire à M. Despre-

aux , qui lesa leuesplus d'unefois ,

queRegnierétoitparmyles François

lefeuldisciple d'Horace , de Perfe ,

de lavenal.

১

De ces Maiſtes ſçavans diſci-

ple ingenieux ,

Regnier ſeul parmy nous for-

mé ſur leurs modelles ,
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Dans ſon vieux ſtile encore des

gracesnouvelles.

A Poët.Chant2.

Et il est vray aussi que jusqu'à la

naiſſance des Satyres deM. Def-

preaux perfonne,nonobstant lelong

intervalledu temps,n'avoit enchery

furcelles de Regnier , qui ont esté

imprimées plusieurs fois avec Pri-

vilege.
A

Comme dans les meilleurs fonds

ilya toujours quelque picce de terre

plus excellente que les autres , ta

mêmechose fe trouve dans les plus

grands Auteurs. Il y a un de leurs

Ouvrages qui l'emporte , & qui est

leplusestimé. Entre les Satyresd'Ho-

race,la troisième duſecond Livre,

qui apostrophe le Philosophe Da-

mafippe,est une compofirion ache

vée. Il ya là, dit un celebre Criti

que, de grandes beautez ,& en

grand nombre. La cinquième

B 3
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Satyre de Perſe ,laquelle il adreſſe

àCornutus,fou Maistre,paffepour

fon chef-d'œuvre. Des Satyres de

Juvenal,lafixième,oùil declame

contre les Femmes, estsa Satyread-

mirable. Ainsi la Macetteparmy

les Satyres de Regnier estlaReine

desautres.C'est leportrait d'unefa-

meuse Courtisanequiafaitbeaucoup

debruit dans lemonde. Elle avoit

brillédans son printemps ,&goûté

tous les plaifrs de la galanterie;

mais estant dansfon arriere ſaiſon ,

ayantpassé l'âge de plaire,elle

semaſque en devote pour s'infinuer

avecplus desuccés , gagner da-

vantagelaconfiance d'unejeuneper-

Sonne,qui a les charmes les

attraits du Sexe ,& qu'elle veut

fuborner. La ſcene ne peut estre

mieux representée ; b.Actrice est

merveilleuse , elle jouëparfaitement

fon rôle.Son airfingulier impose,fes
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parolesfimples ont des graces na-

turelles. L'horreurqu'onade ceSer-

pent ,& l'imprecation qu'onfait ,

viennent àpropospour ôter toute la

forcedupoison. Plus außi le carac-

tere decette Femme corruptriceeft

bien décrit moinsses manieres

artificieuses criminellesfont ca-

pables deſurprendre& deseduire.

Ellessont découvertes , c'est affez

pour éviter lepiege. Plus Tartufe

eftadmirabledans Molière , plus il

yestbienpeint moinssesmanie-

res ont de credit dansle monde. En-

fin tout convient dans cette petite

piece,&le genie de l'Auteurfi

aisé&fi heureux , y regne

plaistinfiniment. C'est là l'Ouvrage

favory la Satyre diftinguée de

Regnier ,qui estoit l'Apollon de

LaCourde Henry IV. commeDef-

portes l'avoit eſtédecellede Char-

Les IX. Si le Rodomont deDef

B 4
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portesluyvaluthuit cens écus d'or ,

commeledit Garnier dans saMuse

infortunée.

Et toutefois Deſportes

De Charles de Valois , eſtant

bien jeune encor ,

Eut pour fon Rodomont huit

censCouronnesd'or.

Il eſtſeur que la Macette deRe-

gnier, que l'onsçavoit par cœurà

la Cour à la Ville , auroit esté

payéeau double , fileregnede Hen-

ry euſt este außi liberal aux Muses ,

quel'avoit esté celuy deCharles.

L'ay remarqué , Monsieur , qu'il

Daplusieurs traits de la Macettede

Regnier , qui font imitez de la

Dipsas d'Ovide au premier Livre

des Amours; maisfionſe donne le

ſoin decomparer la Satyre de l'un

avec l'Elegie de l'autre ,on jugera

Sans faire injustice , que la copie

vaut bien l'original ,&que lemo-
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derne n'estpas inferieurà l'antique.

Iefuis,&c.

Voicy un Conte auffi nou-

veau qu'il eſt agreable , & je

fuis perfuadé qu'il ne plaira pas

moins dans voſtre Province

qu'il a plû icy a beaucoup de

Curieux , qui en ont pris des,

Copies.

LE CHEVALIER

wide Induſtrie. 20

C
Eft

CONT

un

ordre étably chez les

Venitiens,

Quede chaque Habitantoncalcule

29les biens

Suivant les justes loix d'unefaine

prudence , mos d

Selon leurs fonds divers on regle

leur dépenses in test

B
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EtparDecrets enfin decefage Se-

nat ,

Nul ne le peut porter plus haut

quefon estat

Pluſt au Ciel qu'à Paris on fift

cette Ordonnance

Qu'àcertaintempspréfix on deman-

dastraison

A chaque Citoyen du bien defa

maison,

Ce qu'il en fait , pourquoy , com

ment illedépense.

Tous useroient pour lors mieux de

leursrevenus,

Ils craindroient de ceslieuxlaſe-

verejustice,

Et fupprimant ainsi tant d'indi-

gnes abus,

Peut estre quepar là l'on détruiroit

levice,

Mais de quoyfert, Lecteur, cette

moraliter obes

Elle peut aisément tournertoute à

mahonte ,
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Carjeneſongepasquejevaisfaire

un Conte,

Oùjen'ay nul besoin de taſeverité.

VnEtrangerdoncàVenise,

Quoy que jeune ,y vivoit depuis

affezde temps ,

Pour estre confondu parmy ſes Ha-

bitans

Maisilne vivoit pas tout àfait

leurguise.

Cen'estoit chezlayquefeftin ,

Queplaifir, que réjouissance,

Quefestes dufoir au matin ,

Que jeu que Musique bombance.

Entretenantun riche train ,

Roulant sur l'or

cence

la magnifi-

Et pour tout dire enfin , faisant

grandedépense,

Sans poffeder unfou de revenu cers

tain

C'estoit un vray Chevalier d'in-

duftric2

B 6
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Recherche d'un chacun , plongé

dans lesplaifirs ,

Deplus d'une Beauté faisant tous

les defirs ,

Etmenant , en un mot ,une char-

mante vie.

Letempsvenuquedes Iuges nom-

mez

Vont s'informer par un ordre fi

Sage ,

Comment les biens ont esté confu-

mez,

Aqueldeffein , pour quel usage,

Onforça l'Etranger de rendre un

compte exact.

Quelsfont vos revenus, dit un Iuge

Severe?

De quoy vivez vous ? Nésous un

autreclimat,

Répondit l'Etranger, je vis àma

maniere,

Et nay point à Subir les Decrets

du Senat
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Voulez vous que pour vous on re

forme l'Etat ,

Repartitle Iuge encolere ?

Vous estes en ces lieux depuis un fi

longtemps,

Que vous pouvez paffer pour un

desHabitans.

Ainsi , suivez les Loix de noftre

Republique

que

Nous vous meflonsparmy nos Ci.

toyens,

Faitescomme eux,point de repli-

Rendeznous comptede vos biens.

Tant de dépenses éclatantes ,

N'ayant icynul rang,noussemblent

Surprenantes.

Nous sçavons de chacun les reve-

nusparan,

DuSenateur commede l'Artisan;

L'undit defon métier , l'autre vit

defesrentes ,

5

Vous , dequoy vivez-vous ? ilfaut

nouslemontrer.

٢٠
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Puisqu'on le veut , dit-il ,je vay

ledeclarer.

De tous vos biens vos Femmes

fontmaistreffes.

Ayant contraint leur liberté,

Vous tâchez par vos largesses

D'adoucirleurcaptivité.

Elles n'ont pas moins de riches-

fes

Qued'attraits de beauté,

Vous leur montrez peu de ten-

dreffes.

L'himen veut quelquefois reffentir

des careffes,

Etne s'accorde point avec l'aufte.

rite.

Les Femmes à l'amour font elles

infenfibles.

Ieſuis jeune.Avanturier,

L'en trouvepeu d'inflexibles ,

Ainsi que l'Artisan je vis de mon

metier
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Les luges mariez baifferent tous

Tacreste,

Et n'ayant à cela nulle réponse

prefte

Laifferent l'Etranger en paix ,

Et ne lerevirent.jamais...

La ſolide vertu n'eſt point fu-

jette à ſe démentir. M. l'Abbé

Milon , cy-devant Aumônier

du Roy , & depuis quelque

temps Evêque de Condom , al-

lant dans fon Diocese , n'a pů

s'empêcher de donneràTours ,

où il a eſté Chanoine de lace-

lebre Egliſe de S.Martin , des.

marques de cette pieté exem

plaire qui le fait tart eſtimer à

laCour. Il arriva à Toursle Sa--

medy7.du mois paſſe,chezM..

de Maine , Grand Maistre des

Eaux& Forêts , fon Frere , qui
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loge dans le Cloître de Saint

Martin. Les Deputez du Cha-

pitre de cette Egliſe vinrent

auffi-tôtl'y faluër ,&M.l'Abbé

de Galliezon , Chantte , & l'un

d'eux , le complimenta en ces

termes.

MONSEIGNEUR

L

Lors que nous apprimes vostre

élevation à l'Episcopat. nous en

eûmes beaucoupde joye;mais main-

tenant nous enſommes bienpluspe-

netrez , vous voyant dans ce Cloi-

tre avecle caractere & la dignité

d'Evesque , venir pour ainſi dire

reconnoistre & honorer l'Eglise quż

a estévostre Mere. C'est avec ces

grandssentimensdejove que leCha-

pitrede Saint Martinnous envoye

vous affurer de fon profond respect ,

&en vous remerciant humblemens

de l'honneur que vous luy faites de

Loger dans son Cloiſtre, vous fup-
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plier de luy faire encore celuy de

prendre laplace distinguée deCha-

noine qu'il vous a confervéedans le

ChœurdefonEglise. Nous esperons

cette grace,Monseigneur , autant

Parceque vous trouverez auprésdu

tombeau de S. Martin dequoy Sa-

tisfaire vostre éminente pieté, que

parceque les Rois , les Princes &

les Evêquesfe font toûjoursfait un

plaisirde nous l'accorder , car c'est

dans cefaint lieu quetantd'anciens

Prelais , illustres en doctrine& cu

piere,font venus recevoir la pleni-

tude du S. Efprit. C'est làoùvous

verrezplusieurs personnes de vostre

Famille& de vostre nom , tenir un

rang confiderable. C'est là, Mon

feigneur, que vous nousverreztous

ensemble vous rendre nos humbles

devoirs & en recourant avec nous

àl'interceßion du glorieux S. Mar-

tin ,demander à cefaint Pontife
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qui a esté comparable aux Apoftres,

que vous soyez unEvesque compa-

rable à luy.

Dés le lendemainmatin ,M.

de Condom celebrala Meffe au

Tombeau de Saint MartinEn-

fuite il entra dans le Chœur

avec l'Aumuffe &le Surplis

poury entendre la grande Mef-

fe, dans la place des Eveſques

Chanoines de S. Martin ,à la

quelle M. le Chantre le convia

de monter, L'élevation eſtant

faite , on chanta un Motet qui

convenoitàlademande queM..

de Condom faiſoitàDieu d'un

faint& heureux Pontificat. A-

prés Sexte , ce Prelat s'eſtant

rendu à l'Aſſemblée de Mef-

fieurs du Chapitre , il leur té-

moigna le regret qu'il avoit eu

autrefois de les quitter,& aprés

les avoir remerciez des hon-
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neurs qu'ils venoient de luy

rendre , il leur preſenta une

Lettre de la Chine , qui fut lûë

avec plaifir. Ces Meſſieurs

L'ayant remercié , des Députez

qui l'avoient toûjours accom-

pagné , le reconduiſirent à fon

logis , d'où pendant le peu de

féjour qu'ila eſté obligé de fai-

re àTours , il eſt venupluſieurs

fois répandreſoncœur auTom-

beau de Saint Martin,& aſſiſter

à l'Office en habitde Chanoine.

La Lettre dont je viens de

vous parler , a eſté écrite au ſu-

jetd'uneAſſociationde Prieres,

que le Chapitrede S.Martinſi-

gna le 12. Février 1689. à la

requête de Mrs du Seminaire

des Miſſions EtrangeresdePa-

ris , en faveur de ce Seminaire ,

& des Miſions Françoiſes de

Canada,de Perſe ,de Siam ,de
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la Chine , & des Indes , à qui

le Chapitre demanda que l'Af

fociation fuſt mutuelle.

LETTRE

DeM. Maigrot , Docteur de la

Maiſon de Sorbonne , Vi.

caire Apoftoliqued'une Pro-

- vince de la Chine , à Mef-

fieurs du Chapitre de S.Mar-

tin de Tours.

M
ESSIEVRS.

jen'ay

Iln'ya qu'un mois que j'ay receu

copie de l'.Acte d'Affociation aux

Prieres qui sefontdans vostreaugu-

ſteEglisede S. Martin ,

pûparconſequent vous faire plutost

mes tres bumbles remerciemens d'u-

ne graceque je ne sçaurois affezesti-

mer. Rien ne nous est plus neceſſai-

re dans nostre profesion , que d'estre
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aidezde bien des Prieres ,&celles

qui se font au Tombeau , & par

l'en remise de ce grand Saint, doi-

vent estre si agreables à Dieu ,

fipuiſſantespourobtenir degrandes

graces ,qu on nepouvoit guere nous

rien procurer de plus avantageux ,

que le secours de vos prieres. Ilya

meſme une choſe qui fait quej'y ay

uneparticuliere devotion , c'estqu'

ayant eu Ihonneur d'accompagner

pendant plusieurs années feu M.

I' Evesque l'Heliopolis , que j'ay außi

aßisté àla mort , il m'a pluſieurs

foisparléde lamanieretoute fainte,

dont l'onprie dont l'onfert Dieu

-dans cet auguste Sanctuaire , où il

avoit receu lespremices de l'esprit

Apostolique , quandje pense à

ce vertueux Prelat , il mesemble

queje vois comme en abregé le zele,

laferveur ; la charité , l'aßiduite

l'affection à la prière dont font

১
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animées les perſonnes qui composent

le venerable Chapitre deSaintMar-

tin.

Dés que je receus la nouvelle

de cette infignefaveur , que vous

nous faites , j'en donnay avis à nos

Meßieurs qui travaillent dans la

Chine; ils m'ontfortpriédevous

affureraunom de la Mißion, que

nous recevons tous , avec toute l'esti

me,le respect la reconnoissance

que nous pouvons , lapart que vous

voulez bien nous donner dans vos

Saintes prieres. Noussommespresque

tous ſeparez les uns des autres ,

il nous est affezdifficile de fairedes

actes en cePays cy , tels qu'on le

pourroit ailleurs. C'est pourquoy je

vous supplie , Meßieurs,de confi-

derer cette Lettre, commesic'étoit

un Acte fait dans toutes les for-

mes.

Puis que vostre humilitéfait que



GALANT. 47

S
a

vous defirez d'avoir reciproquement

part aux Prieres qui se fontdans

noſtreMißion ,&d'y estre afſociez

d'une maniere ſpeciale, de tout

noſtre cœur nous vousy affocions ,

nous regardons cet accord comme une

espece d'usurespirituelle ,puis qu'en

donnantfipeunousrecevonsextréme

ment. Nous ne manquons point de

réciter chaque jour la Priere que

vous nous avezenvoyée. Elle nous

anime tout de nouveau dans lesfon.

Etions de nostre ministere : car com-

battant conjointement avec vousfous

l'Etendarts de Saint Martin ,na

vonsnous pasſujet d'esperer,que cet

homme veritablement apostolique,

qui par les vertus ses prodiges a

terraßé enFrance lIdolatrie , nous

aidera puiſſammentparsonintercef-

fionà ladéracinerdans cevasteEm.

piredela Chine ; si toutefois Dieu

nousfait lagrace d'ypouvoirdemeu-
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rer, pouryannoncerfon (aint nom ?

Lagrandeur ladifficultéde l'en-

trepriſeſont , Meßieurs,depuiſſans

motifs pour vous engager à redou-

bler vos vœux vos prieres , afin

qu'ilplaiſeà Dieu d'éclairer les te-

nebres d'unfigrandPeuple. Ievous

en conjure de toutes mes forces ,

vous prie de croire que jesuis avec

unprofond respect, .

De FoCheu , Metropolede

la Provincede Fokieu , le

20.Octobre 1691 .

UnOfficierdeRobede Paris

qui plaidoit à Roüen , & qui

ſçavoit adoucir les ennuis du

procéspar le plaiſir de la ſocie-

té& de la galanterie , eut oc-

cafion de faire les Vers fui-

vans , pour deux belles De.

moiſelles de qualité , qui ef-

toient Amies.

کم

A
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A MESDEMOISELLES

D.& duT.

Q
Ve vous estes bien aſſorties

D'efprit d'humeur & d'a-

grement!

Teunes constantes Amies.

Vous Scavez toutes deux charmer

également.

Mais enfinsi malgré vos tendres

fimpathies,

Il falloit entre vous fixer unseul

Amant,

On vous verroit alors peut estre

defunies

Surce pointseulement.

Ou je ferois le plus trompédu

monde,

Oufur ce point il vous mettroit

d'accord. 4

Avous voir, belle Brune , à vous

Sept. 1694.
C
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voir,belle Blonde ,

Pourvous je décided'abord ,

Quefon cœurhabileen tendreſſe ,

Pour vous deux tour à tourfe lais-

Sant cuflamer,

Auroit toujours le doux plaisir

d'aimer ,

Etceluyde changerfans ceffe.

Lesdeux meſmes Demoiſel-

les , avec une autre de leurs

Amies, avoient fait entre elles

pour ſe réjoüir un Ordre de

Chevalerie , qui portoit pour

titre, L'Ordredu Bleu , & toutes

trois prierentl'Auteur de leur

envoyer des Vers ſur ce ſujet ,

àquoy il fatisfit par ceux-cy.

POUR MADEMOISELLE

de ... fur la Chevalerie

del'Ordre du Bleu .

LEBleu
cette couleur des

د

Gieux,
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Que la nature a miſe dans mes

yeux ,

Fut detout temps macouleurplus

cherie,

Et je l'ay destinée àlaChevalerie

De l'Ordre où je preſide , qui

portesonnom.

HvaparmyLe Sexeeftre d'un grand
renom.

Leferay choix de Chevalieres,

Quifoient,ainsique moy , nobles ;

jeunes fueres,

Elles feront un vœu d'aimerfidelle

ment ,

Etfansbleffer les oreilles auſteres,

Par Bleufera leur jurement.

Pour Mademoiselle D ....

Chevaliere de l'Ordre

du Bleu.

Avec plaisir on me verra par

C 2
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Dans cet Ordrenouveaugalamment

inventé. A

T'en approuve les loix,je merited'en1

estre ,

Onfçait qu'ilne memanqueaucune

qualité

Et jesuis jeune,noble ,&fiere.

Mais quov faut il jurer? Moy, je

e

balanceunpeu.

Etbienfoit,jejure, Parbleu,

Quefoy de brave Chevaliere ,

Ieveux aimerqui m'aimera ,

Demon Sexe s'entend,carpourl'au-

tre, onverra.

L

Pour Mademoiselle du T.

autre Chevaliere de l'Or-

dreduBleu.
..

Qui n'aimeroit leBleu, cette cou.

leurceleste?

Quimarquelafidelité.

Qualitérare en cefieclegasté?
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Pour moy je jureray de refte ,

De l'observer dans l'Ordre entre

nous inventé,

Ce ferment enrienne mebleſſe ,

Faites comme jefais , je crois fans

vanité,

Qu'en amitié , comme en ten-

dreffe,

On doit avoir pour moy la même

qualité.

L'Auteur joüant à de petits

jeuxdans uneCompagnie ,dont

eſtoientlesdeuxmêmesDemoi-

ſelles, on luy ordonna unQua

trainpour chacune d'elles.

POUR MADEMOISELLE D.

Avecvous , belle Iris , joüer aux

petitsjeux ,

C'est un plaifircharmant , mais il

est dangereux

Tel qui croit n' trouverqu'unleger

badinage,
C3
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* laiſſe pour toujours fa liberté

pourgage.

Pour Mademoiselle du T.

Lors que pourfatisfaire aux loix

despetits Ieux,

Philis vous demandez quelque

chose pourgage,

Le Sens qu'à d'autres loix.voſtre

beauté m'engage ,

Et nepuis refuſer mon cœurà vos

beauxyeux.

M. l'Evefque de la Rochelle

eſtant arrivé ſur la fin du mois

deJuilletau ChaſteaudeMonts,

chez Madame laMarquiſe de la

Frezeliere ſa Mere , il y trouva

lamagnifique Chappelle qu'elle

a fait baſtir , dans toute la per-

fection qu'elle pouvoit recevoir

avec les permiſſions neceffaires

de M. l'Eveſque de Poitiers
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プ

pour la confacrer. Ainfi il or-

donnaun jeûne pourtous ceux

qui voudroienty faire leurs de-

votions &gagner les Indulgen-

ces , & le Dimanche , premier

jour du mois paffé , à la teſte

de plus de quarante Preſtres

il commença les Ceremonies

qu'on a coustume de faire pour

la confecration des Eglifes ,&

ils'en acquittaavectantde mar

ques d'une veritable devotion ,

qu'il l'inſpira à tous ceux qui ſe

trouverent preſens. Ily eut un

tres-grand nombre de perſonnes

qualifiées , & le peuple y vint

enfoule. Les principaux Offi

ciers & les Députez de toutes

lesVilles des environs s'y ren

dirent pour marquer leur joye

àMadame laMarquiſe delaFre-

zeliere.On ne peutrien ajouſter

àlabeauté des Tableaux dont

C4
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laChapelle ſe trouva ornée. On

n'oublia rien pour l'Illumina-

tion , & l'argenterie qui para

l'Autel, ne fut pasundesmoin-

dres ornemens. M. l'Evefquede

la Rochelle célebra la Meſſe en

habits pontificaux , & commu

niade ſesmains Madame faMe-

re. Au milieu de cette Meſſe ,

qui futchantéepar uneMuſique

tres -agreable , M. l'Eveſque de

Poitiers arriva, accompagnéde

pluſieursAbbez fort confidera-

bles ,& du Pere Provincial des

Jeſuires. Madame de la Freze-

liere traita fort ſplendidement ,

àquatre grandes tables , tou-

ze cette illuſtre Compagnie ,

qui fut augmentée par le Pere

Superieur de la Mition de Ri-

chelieu , qui venoit faire les

complimens de M. le Duc de

Richelieu & les fiens. Quand
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on fut forty de table les cloches

annoncerent les Veſpres que

commença M. l'Evefque de la

Rochelle , dont on admira la

pieté& lamodeſtie. Un PereJe-

ſuite preſcha enſuite avec beau

coup d'éloquence , & recom-

mandales prieres pour la ſanté

& profperité du Roy , & pour

toute l'Illuſtre Maiſonde la Fre

zeliere , dont les Seigneursont

toûjours tenu à gloire de facri-

fier leurs vies pour le ſervice de

nos Rois ; ce que font encore

aujourd'huy M. le Marquis de

la Frezeliere , & M. le Comre

de la Frezeliere ſon Fils. Aprés

cela, on chanta le Te Deum ,&

&douze volées de Canon fu-

rent tirées au ſondesTambours

M l'Eveſque de Poitiersacheva

de folemnifer cette journéepar

des œuvresdepieté,endonnant

Cr
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la Confirmation & laTonfure

àtous ceux qui ſe trouverent

diſpoſez à les recevoir.Madame

laMarquiſe retint àcoucher la

pluſpart de ceux qu'elle avoit

déja traitez , & ce ne futpas

ſans regret qu'elle ſe vit privée

le lendemain de la prefencede

M. l'Evêque de la Rochelle fon

Fils , qu'elle a toûjours tendre-

ment aimé.

Le titre des Vers qui ſuivent,

vous fera connoiſtre pourquelle

occafion ils ont eſté faits. Ils

fontdeMadamede la Motte.

20
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A MADAME PELLETIER

DE LA HOUSSAYE ,

Intendante à Soiffons ..

Le jour de ſa Feſte.

DEslematin dansles Lardins
deFlore ,

Pour vous cueillir des fleurs j'ay

devancé l'.Aurore ,

n'enF'en ay cherché par tout ,

ay point trouvé ,

Soiſſons pour vous avoit tout en.

levé,

Ets'il en restoit quelques unes ,

Que Flore a voulu mepanter,

Cen'estoient que des plus com

munes,

Indignesdevous preſenter.

Alorsdebonte de dépit confuse

C6
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Denepouvoirvous en offrir,

AuMont Sacré l'onmevoit re-

courir,

Où d'abord je découvre une obli

geanteMuse ,

Qui m'appercevant d'affez toin ,

M'a dit, onſçait cequi t'amene.

De ce Bouquet netometspoint en

peine,

Nousen voulons prendreleſoin.

L'Intendante pour qui tu montres

tant de zele ,

N'a pas besoin de fleurs pourse

parer.

Illuy faut unpresent quifoit plus
३

digne d'elle ,

C'estànous àlepréparer. 2

Onsçait qu'elle est des plus char-

mantes ,

Queses manieresfont nobles , infi-

nuantes ,

Qu'elle fait à Soiffons le bonheur

duPays,
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:

Qu'elley ramene& les Ieux

lesRis,

Qu'elle en bannit la misere,

leslarmes ,

Quedansles cœurs elle entreavec

facilité,

Et qu'elle y regne moins parSon

autorité ,

Queparla douceur deses char-

mes.

Envain tu chercherois des fleurs à

luydonner ,

Iln'en estpointsur terre d'effer

belle.

Va , cours lay porter la nouvelle

Que nous voulons la couronner.

De Mirthede Lauriers nous

orneronsfateſte,

Nous sçavons là deffus quel est

noftre devoir ,

Et la couronne ſerapreſte,

Si tostqu'elle nous viendra voir.
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Des ordres des neuf Sœurs dont je

meſuis chargée ,

Ie m'acquitte tres-promptement ,

Etpourvousparlerfranchement

A ce facré troupeau jefuis fort

obligée,

Sans ces Muses ilestcertain

Que monBouquet cust estedetef-

table ,

Auprésde ceuxquecematin

Vous avezvûs urvoſtretable :

Mais les plus belles fleurs ne du-

vent qu'un moment ,

Et ne donnent auplus qu'un leger

agrément ,

Au lieuque les Lauriersdes Filles

dememoire,

Donnentune immortellegloire,

Etdurentéternellement.

Je vousenvoye une Lettrede

Cazal , oùvous verrez tout ce
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qui s'eſt paſſlé au voyage que

Monfieur le Duc de Savoyea

fait auxenvironsdecettePlace,

pour la reconnoiſtre. Ce ſont

les propres termes de la Leute

que vous allez lire , auſquels

je n'ay pas cru devoir retou-

cher, pour ne rien altererde ce

qui reprefente fort naturelle

menttoutes les circonstances de

cevoyage.Je remets àvouspar-

ler à la fin de cette Lettre du

reſte des affaires d'Italie ,&de

T'eſtat où le Blocus de Cazal

fera.

ACazalle 21. Aouſt 1694.

16.decemois deux Ba

taillons & cing cens chevaux

de l'Estat de Milan arriverent à

Terreneuve & lon travailla d'a

bord au routà Fraffinet, pourla

communication des deux quartiers..
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Leſoir du même jour , M. le Duc

de Savoye,fuivydu Prince Eugene,

dedeux Princesde Brandebourg,&

d'un grand nombre de petus Mai-

tres, Officiers & Volontaires , vint

coucher àTrin. LeMardy 17. il fe

presenta devant Cazal au delàdu

PovenantdeMoran. Ilavoit cinq

cens Chevaux détachez de tous les

quartiers qui nous bloquent ,& qui

avoient esté àſa rencontre. Aprés

qu'il eutdemeuré demi heuredans

un Pré un peuplus éloignéà confi-

derer noftre Cuadelle , & tout ce

coſté de Ville, nous distinguamesſa

Troupe de celle des autres par les

honneurs qu'on luy rendoit; lesGar-

desde Cavalerie qui estoient autour

deluy ayant toûjours haut les Ar-

mes. Delà il alla diſneràTerreneu-

we,paffa le Pôà trois heuresaprés

midy, & se reposa quelquesheures

à Fraffinet. Sur les dix heuresdufour,
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6

il monta à cheval , ſuivy deneuf

Escadrons de Cavalerie&deDra-

gons,&vint se répandre dans la

Plaine vis-à-vis la Citadelle. Nos

Ge ordinaires estoientfoûtenuës

du Piques,de Dragons& de banne

Infanterie, de distance endistance,

dansde certaines Redoutes deterse

qui regnent depuis un bras du Po

jusqu'à la Colline ,à trentepas du

-Glacis , &nous avions même quel

quespetites pieces de campagnedans

un chemin favorable où aboutit le

Glacis. M. deSavoyevint le longdu

Pó en Bataille. Quand il fe mit à

la portéeduCanon ,fa Troupe qui

estoit la plus groſſe parle nombre

d'Officiers qui leſuivoientse répan-

dis, &se difperfa dans la plaine ;

de maniere que nous neviſmes plus

deuxhommes ensemble , chacunfai-

fantfonchemin. Lesautres Troupes,

qui pouvoient estre chacune de cin

(
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quante Maistres , marchoient avec

quelque ordre,mais nous distinguions

LaCavalerie de l'Estat de Milan ,

désquenestre Conon s'en approchoit

caron avoitde la peineà l'empef

cher de retourner à Fraffinet, Aprés

avoir estéquelque tempsenprefence,

toutes ces Troupes nous presenterent

leflanc,&marcherent dans lemef-

me ordre depuis le Pôjusqu'à Gal-

tala. Nous les ſuivions toujours fur

leur droiteàlaportée de la Cara-

bine. De temps en temps quel-

ques Messieurs de Turin se dé-

tacherent pour nousfaire bonneste-

té, &nous demander des nouvelles

des gens de leur connoissance de

Cafal&de nostre Garnison , àquoy

nousrépondions de nostre mieux. Il

n'y avoitquecertains Dragons qu'on

avoitpeine àretenir ,&qui mal.

grénos deffenſesne pouvoient s'em-

Peſcher,voyant approchercesMes-
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fieurs ,de leur tiver quelques coups

de Fufil.Enfinnous leur fismes l'hon-

neſteréentiere, & nous les accom

pagnames horsde nos Terres , c'est

àdirefur les bords de la Gattola,&

àmoitiéchemin denostre Citadelle

à la grande Madonna , où nous

nous séparames le chapeau à la

main , nous donnantfort civilement

lebon foir les uns aux autres, Nous

lespriames de nous venir attaquer

bien tost, & ils nous promtrent de

nousfatisfairesur cepoint. M. de

Savoye alla coucher à Fraffinet. Le

lendemain onferevit encore. Comme

nousfafionsmonter nos Gardes du

bautdes bords de la Gattola ,nous

le vilmes defiler avec fon escorte

ordinaire. Ce Trince prit le chemin

de la Colline , Meßleurs de Turin

Caracolant toujours fur les attes. On

paſſa au deſſous de Truges, puis en

treRoßigna S.Georges , ondine
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àOrafe. Ensuite onjoua gros jeu

pourlaifferpafferlegrand chauddu

jour. Sur lesoir, Son A.R. passa

lePô àPontdesture ,suivi de cent

Chevauxdemain,Dès lematin, on

avoit jetté àMurande l'Infanterie,

pourcouvrir lamarche de S..A. R.

qui s'en retourmit; ce qu'Ellefit ,

dit on ,parle grand chemindeTu-

vinoùdes Caroffes de relais l'atten-

doient.

Depuis cedépart, le quartierde

Terreneuve achangé àVilleneuve.

On y a laißé seulement deux cens

hommesdepieddans l'Eglise.Voilà

noſtre Blocus complet& deça

delàleTô. Nousnevoyons plus au-

cuns Habitans naturels,maisseule.

ment des Allemans, où des Espa-

gnols , qui fans rienfaire , neveu-

lentque nous inquieter...

Il eſt des défaites qui font
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quelquefois plus glorieuſes que

des Victoires ,&dont le Vain-

cu remporte toute la gloire.

Telle eſt la priſe de Pondi-

chery,que peu deFrançoisont

défendu contredes Troupesaf-

ſemblées en fort grand nombre.

Je vous envoyay le mois paſſé

ledétail de ce Siege. Voicy la

Capitulationdu Fort.

ARTICLES ACCORDEZ

dans la reddition du Fort de

* Pondichery aux Indes O-

rientales , le 17. Septembre.

1693 .
1

EntreM. François Martin ,

- Directeur general de laRoyale

- Compagnie de France , de la

coſte deCoromandel , Bengale ,

&c. Gouverneur du Fort de

Pondichery, appartenant àcerte

Royale Compagnie , conjointe-

1



70 MERCVRE

mentavec M. de la Roche du

Vigier , Commandant les Sol-

datsdu RoyTres-Chreſtien de

France & de Navarre ſous les

ordres de S. M. & ſous ceux de

MrslesDirecteursGeneraux de

lamesme Compagnie , d'une

part ; & M. Laurent Pit , Con-

ſeiller extraordinaire des Indes,

Gouverneur&Directeur de la

coftedeCoromandel , &Gene-

ral des Troupes commandées

autour de la Fortereſſe de Pon-

dichery , de la part des hauts

& puiſſans Seigneurs les Ef-

tats Generaux des Provinces

Unies desPays-bas,del'honora-

bleCompagniedes IndesOrien-

tales ;& le Seigneur General,

& Meſſieurs lesConſeillers des

meſmes Indes Orientales , de

l'autrepart.
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QueM. François Martin , Di-

recteur general , aura à délivrer à

M.LaurentPit, Generaldes Trou-

pes , ou à ceux qui seront par luy

préposez la Fortereffe de Pondi-

chery dans lamesme forme qu'elle

Setrouveprefentement.

II

Quetoute la Garnison , eftont

composéedes Troupesdu Roy, &de

la Royale Compagnie de France ,

avec leurs Officiers&gensdenego-

ce François , auront à fortir de la

Placelelendemain dela matin'ede

Lacloſture de ce Traité, avec leur

bagage& la Garnison avec leurs

armes , méche allumée , tambour

battant,balleen bouche, Enseignes

déployées deuxpiecesde Canon ,

juſques au bord de la mer visà vis

de cette Fortereffe,où ils les laiſſe-

rontentre les mainsdes Officierspré-
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avec

poſez,& les Officiers s'embarque.

ront avec leurs armes juſques àl'En-

ſeigne, außi bien que lesgens de

negoce, lesquels s'embarqueront

l'épéeaucoſtéjuſques auxEcrivains,

que quand lefaits Soldats dela

GarnisonferontenEurope ,&prests

àentrer en France , ou autrepart

eſtantfousla dominationduRoy,on

leurfourniratoutes leurs armes,

guandceuxde la Garnisonferont au

bordde la mer de Pondichery , il

leurserafournydes Chaloupes pour

les embarqueren mesme tempsdans

lesVaiſſeauxquiferontpreftsenrade,

furlesquels ilsseront repartis.

III.

Ceylon;

Que toutecette Garnisoniraavec

lesVaiffeauxdela noble Compagnie

de Hollande , àBatavia ,

pour estre embarquéesur les Vais-

Seauxqui partiront pour Europe à la

findecetteannée , ou au commence.

ment
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ment del'annéeprochaine,fous con-

ditionque chacunforabien&dûë

menttraitéfelonſaqualité.

IV.

- Qu'on ne fera pointdedifference

entre les Nations, lesquelles feront

toutes comprises dans la Capitulation

fans qu'onarreſtepersonne, à lare-

Serve des Européens qui ont déferte

duservicedeMeßieurs dela noble

Compagnie de Hollande , qui se
pourroient trouver dans ledit Fort ,

natu-
commeauffitous les sujets

relsdesEtatsGeneraux desProvinces.

Unies ; mais les soldats du Pays ,

les Yopazes,pourrontse retirer

Sans armes, oùbonleursemblera.

qui s'y

Qu'aprésquela Garnisonferafor

tie dudit fort , les Officiers

trouveront ayant administration fur

l'Artillerie, armes , munitions de

guerre,or, in feront faire inven-

Sept. 1694. D
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taire, &le fignecopt of ceux qui

feront commis pour cet effet ,letout

de bonnefor

KA

de bon-Qu'en toutefidelité ,

ne for l'onfera obligé de montrer

toutes les mines fourneaux,

artifices qui auront esté faits, tant

dehors que dedans la Fortereffe,

Que toutes les Femmes&En.

fans des François , quifont dans les

Places voisines , pourront en toute

Jeuretévenirjoindre leurs Marispour

paffer en Earoper, onse retirer où

bon leursemblera avec eux , après

que Lon ſeſera enquis de leurqua.

lité condition,ſansy comprendre

Germain, Officier de la Compagnie,

àqui l'on a donnépermißion de re

ter, à causedesa vieilleffe, chargé

de famille ,&marié, àune Femme

du Pays ,promettant qu'il ne leur

D

1
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ferafait aucunoutrage, ny dommas

ge,& qu'en casqu'il leur arrive

quelque chose, il leur enfera fait

justice , ou restitution. 73

Qu'en cas que la Paix fustfaite

en Europe , Meßicurs dela Compa-

gniedeHollande , ausujet duFort

dePondichery,feront obligezdese

comportersuivant les Articles da

mesme traitéde Paix , à l'égarddu

temps prefix pour la ceffationd'ar-

mesen cequi aura esté conquis l'un

Surl'autre ; maisqu'en tout casils

ne seront pas obligez de rendre le

Village dePondichery avec lesdé

pendances , comme leur ayant esté

donnépar le Seigneur de la Terre ,

Suivantle caboulqui leur en a esté

accorde.

IX

Quepoursedeclarerplusample-

ment (ur leBagage on entend par

D 2
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cemottoutceque les Officiers ,Sol-

dats , Engagezde la compa-

gnieauront à eux appartenant,fous

conditionqu'iln'excedera point ,

qu'il nesera point en de tropgros

volumes que tout ira de bonne

for , estant comprisſous lenom de

bagage, les armes qui appartien-

dront aux Officiers , tant du Roy

quede la Compagnie , à condition

qu'ils les remettront aux Officiers

desBords, lesquelles armes leurfe-

vont renduës en Europe,

X

Sur les diverſes instances deM.

leDirecteurgeneral Martin;pour

refter encore un an entieren cette

Cofte , ou ailleurs dans les Indes ,

nous ne luy avonspû accorder, estant

hors de nostre pouvoir. Nous l'au...

vionslaißéàlavolonté difpofition

du Seigneurgeneral, deMef-

fieurs les Conseillers des IndesàBa-
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tavia, mais nous luy avons accor-

déde faire venir- Madame fon

Epouse , sa Petite fille, de

Saint Thomé , où elles sont àpre-

fent,avec tous ses coffres baga-

ges,& deux Esclaves pour paffer

en France à conditionque lesfuf-

dits coffres bagages neferont

pointfouillez nyviſitezen casqu'on

aillede bonne foy ,letout apparte

nant àelle ;à la charge außi quele

tout n'excedera point , ny nesera en

gros volume, &qu'ilfera fourny

pourallerchercherlesdites hardesà

SaintThomé, une chaloupecapable

delesporter.

ΧΙ.

Quedans letemps qu'ilfaudra

partir, lesReligieux , de quelque

Ordrequ'ils soient ,&leurs Servi

teurs,s'embarqueront pour Europe ,

feront traitezde la mesmema-

nierequ'ila estédit cydevantàl'é

C3
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garddes Officiers.
XII

Ques'ilparoistqu'onn'aitpas agi

de bonne foy &fincerenent dans

tousles Articlesde laCapitulation,

particulierement à l'égard du

transport des effets nommezdanstous

les Articles, alors ladite Capitula-

tionferanulle.

ΧΙΙΙ.

Que tous lesſuſdits Articles ac-

cordez promis de part&d'autre,

feront cbfervez&gardez fidelle-

ment ,sans aucunefraude ,parfau-

te d'écriture , ny d'omißion ,feront

jurez , confirmez , &signez par

seux qui sont nommezdans le titre

dudit Traité, außi parles autres

officiers du Conseil , autoriſez ,

ainsi accordez convenus dansle

quartiergeneral del'ArméeHol-

landoiſe, campéeauNord du Fortde

Pondichery, le 17.Septembre 1693 .
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après avoiresté jurez, confirmez&

fignezdansleFort dudii Pondiche-

ry, ensuitedans le Camp fasdit

le 8. dudit mois de Septembre,

oufigne Germain , Lacaufray ,

Martin , la Roche Duvigier ,

Martin,Durand& Secretaire ,

àcosté d'iceux, Laurent Pit

& Vander Poel, & Blocnart ,

&Vernie , M. Roy. E. Planius

Hoet.P. VanderBurg.Etplus

bas est écrit ,Par ordre des ſuſdits

nommez nobles Seigneurs , Gouver-

neurs,&fesConseilsSigné ,R.D.

Bitto, avec chacun leurs Cachets ,

le Sceau de la Compagnie de Hol-
Lande.

Le 3. jour de ce mois , M. du

Livier , d'unedes meilleures Fa-

millesdeBayonne , ſoutint une

Theſe de Philofophie à Borde-

auxdans le College de Guien-

ne ,qui eſt le plus ancien de ce

D 4
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Royaume. Elle estoit dédiée à

M. le Maréchalde Bouflers ;&

M. leMarquisde Sourdis,Com-

mandant pour leRoy dans la

Province,en fit les honneurs,

L'Aſſemblée fut la plus nom-

breuſequi aitjamais eſté veuë

dansunepareilleoccafion . Tout

le Parlement y aſſiſta , la Cour

desAides , leClergé lesTrefo-

tiersde France , la Nobleffe,

àla reſte de laquelle estoitM.le

Marquisde Montferrant,Grand

Senechal de Guienne , les Ju-

rats avec leurs livrées , le Prefi-

dial ,l'Election , les Juges &

ConfulsdelaBourse,tous les Su-

perieursdesMaiſonsReligieuſes

&un grand nombre d'autres

perſonnes de diſtinction qui

s'empreſſerent de marquer par

làle reſpect&l'amitié que toute

laProvinceavoüé àM.de Bou-

V
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flers. Voicy de quelle maniere

chacunfutplacé. Mr de Sourdis

eſtoit à la reſte des Preſidens à

Mortier, furun fauteüil égal

aux leurs ,& furlequel onavoit

ſeulement mis un carreau. IH y

avoit trois rangs du Parlement

derriere le premier , & comme

- ily avoit eu beaucoup demou!

vemens de laCourdes Aides ,

pour ſçavoir quel rang on luy

donneroit ,& que leurs Prefi-

dens pretendoient rouler avec

les Conſeillers du Parlement

felon l'ancienneté de leur rece-

ption , parce que ny l'une ny

l'autrede cesCompagnies n'ef-

toit enCorps, on contenta tout

le monde , en donnant à la

Courdes Aides la place de l'u-

niverſité , avec trois rangs de

dechaiſes derriere le premier.

L'Univerſité futplacéeendeux

DS

,
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rangs,depuis laChairejüſques

àlaCour des Aides,& les Jurats

prirentleurplace ordinaire; les

Juges & Confuls de la Bourſe

derriere eux. Le Clergé eſtoit

dans le Sanctuaire du coſté de

l'Evangile , & les Superieurs

desOrdres du coſté de l'Epiſtre,

laNobleſſedans la Tribune; les

Treſories derriereleParlement,

le Prefidial dans le mefinerang;

l'Election derriere,&beaucoup

deperſonnes de Lettres fur les

dernieres chaiſes. Le Répon-

dant , qui estoitun Ecolier de

dix mois, foutint fans Prefident,

&ſe fit admirerde toutle mon-

de ,M. Bauduern'ayant pas ou-

vert labouche pendant toute la

diſpute. Il n'y eût que quatre

argumens.Ils furentparunCar-

me ,parun Augustin , par un

Perede la Meroy & parM..
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Sabatier, qui fit une tres belle

harangue.Le tout ſe paſſa dams

un fortbel ordre , & avecbeau

coupd'éclat entomosi
fi

M

Je ne ſçay ,Madame

l'on vous a jamais draulil

a dans la Sainte Chapelle de

Paris , un Treſorqu'on ne mon-

tre qu'à des Souverains. Il eft

enfermé ſous trois clefs , dout

l'une eſtgardée par le premier

Preſident de la Chambre des

Comptes, l'autre par leDoyen

de damesma Chambre , &

troiſieme, parle Troforier de la

Sainter Chapelle. Les chofes

faintes& précieuſes en quoy ce

Treforconſiſte,ayant faitnaiſtre

à leurs Majeſtez Britanniques

l'envie de les voir,Elles fe ren-

direntces jourspaffez à la Sain-

teChapelle,avecce zele édifiant

qu'Elles font paroîtredans milla

D6
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actions de pieté. La grande

Chaſſe qui leur fut montrée

renferme tout ce qui fuit.

LaCouronne d'épines denof-

tre Seigneur.

De la vraye Croix,

Le fer de la Lance.

Le Manteaude pourpre.

DuRozeau.

Del'Eponge.

Les Menores.

LaCroix de Victoire.

:

Du Sang de Noſtre Seigneur.

Du Sang miraculeux forty

d'une Image de Noſtre Sei-

gneur , frapée par un Infi-
delle.

Les Drapeaux de fon Enfan-

ce!

71

Le Linge dont il ſe ſervit

Du Laitdela Sainte Vierge.

De fes Cheveu

DefonVoileотраслиСайр
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Le hautduChefde S. Jean Ba-

priſte.

Du Saint Suaire.

Une ſainte Face .

Un morceaude la pierredu Se-

pulchre.

La Verge de Moyfe.

• Comme les Conquestes du

Royvont plus vifteque maplu-

me ,& que le nombre en eſt

bien plus grand que celuy de

mes Ouvrages , vous ne devez

pas eſtre ſurpriſe fi ayant def-
ſeinde vousdonner toute l'Hi-

ſtoire de ce Monarque enMe

dailles ,je vous en envoye de

vieilles ,quoy queje vous parle

de nouvelles conqueſtes. Celle

que vous trouverez icy gravée ,

repreſente le Roy à cheval ,te-

nant enmainle BaſtondeCom-

mandement, & allant à quelque

expedition. UneDéeffe luy tra-
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ce le chemin, fur lequel tom

bent des richeſſes d'une corne

d'abondance qu'elle tient , en

ayantune autre ſur l'épaule.Cet-

teMedaille aeſté frapée au re-

tour du Roy , après la priſe de

Namur , pour marquer que Sa

Majeftë mene par tout avec

Elle l'abondance ,&que le foin

qu'elle prend de faire faite des

Magazins , la met en estatd'af-

fieger, &de prendre des Places

en tout templ

-Enfin nous allons perdre M

de LaurenfanisMaiſtredelaMul

fique de la feuë Reine , & qui

l'avoit eſté auparavant de laCa

thedrale de Meſſine , l'une des

meilleures Maiſtriſesd'Italie.Le

Maiſtre de Muſiquede S.Pierre

de Rome eſtant mort, il a cíté

élû pour remplir cetteplace,

fans l'avoir briguće. Rien ne
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marque mieux un vray merite

que quand il eſt reconnu de fi

loin. Il doit partir dans fort peu

de jours avec la permiffion du

Roy..

Je vous envoye la copie d'une

Lettre du Camp de Cavv-Boca

kleim , dattéedu 4. de ce mois ,

dans laquelle vous trouverez le

détail d'une action toute Fran

çoiſe , & qui marque autant de

conduite que d'intrepidité. Il

s'en eſt peu vû d'auſſi ſurpre-
nantes.

Ily a trois jours qu'il fortit de

ceCampcinquante denosDragons ,

bienrefolus den'ypoint rentrerfans:

avoirbutinė. Ils pafferent sous le

Canon de Mayence le lendemain.

de leurdépart , & après avoir rodé

dansplussieurs Villages ,fans avoir

faitaucune rencontre,its tomberent

fur unautrenommé Vreiſſenau ,
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1

troisquartsdelieuësde Mayence,où

ils trouverent cing cens bœufs ou

vaches ,gardez parleurs Vachers

Seulement ,&par quelques Paysans

Sans s'informer à qui ils appar-

tenoient ils les chafferent devant

euxle mousquetonhaut. Les Pay-

Sansnepouvantfauver leurs befti-

aux par laforce,&pendant qu'ils

cherchoient entre euxles expediens

les plusproprespourvenir à l'exe-

cutionde leur deffein,nos Dragons

gagnoient toujours pays,&pafferent

SousMayence ens'enrevenant, non

Sans effuyer plusieurs canonnades ,

quiparbonheurneleurfirent aucun

mal. Les Puyfans qui fuivvient de

loin,les aborderent à une lienë сп

deça deMayence. Ils leur deman-

derent s'ils feroient d'humeur à

waiteravec eux ,&ce qu'ils de

mandoientpour le rachat de leurs

beftiaux.LesDragons confentirentà

A
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s'en deſſaifir moyennant huit cens

écus ,&nonà moins. Les Paysans

convinrent de cettesomme,&dirent

qu'ilsavoient beſoin de trois quarts

d'heurepouraller chercher l'argent

Onleuraccorda ce temps ;maispour

Seuretéde leur parole , on prit fix

desprincipaux Paysans,avecmena-

ce que si quelqueſapercherie leur

estoit faite , on ne leur feroit aucun

quartier ,& qu'on les pendroitaux

premiers arbres. Les Paysans estant

partis ,nosDragon ,engens avisex.

Jongerent às'embusquer ,&àfaire

bonnegarde de tous coſtez. Comme

ledeffeindes Paysans n'avoit esté

quedegagnerdu temps pour tiver

dufecoursdeMayence,nosgens le

connurentun quart d'heure aprés

caràpeinecurent ils fait entrerleurs

Troupeaudans des buiſſons qui fo

trouverent làfortheureusement,qu'-

ils apperceurentvenir droit à eux
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deux troupes de Huffars , cha-

cune de quatre-vingt hommes.

Nos gens se jetterent dans les

buissons & dans des broussailles

qu'ils rencontrerent mirent pied

àterre pour tirer plusfearoment ,

& se mieux garantir du feu de

leurs Ennemis , qui fur grand d'a-

bord , mais qui dura peu; car aprés

ladéchargede leurs Carabines , ils

mirentpred àterre pour obliger nos

Dragonsàfortir d'un poste qui leur

efoit avantageux. Aucun d'euxne

Le quista. Ils faisoient continuelle-

ment des décharges deſept àhuit

coups à la fois , afin que leur feu

tinſt les Huffars en refpect. Ils tire-

rent de la forte prés de cinqcens

coups , & de temps en temps leurs

Ennemis leur criotent, Bon quar-

tier , bon quartier, ce qu'ils n'é-

couterent point , estant reſolus de

Le battrejusqu'à la derniere extré
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mité,&dene point relâcher leur

capture.Pendant qu'onse chamail.

loit de cette forte , une troisième

troupe deHuffars ſurvint ,&com-

me iln'y avoitplus à douter de la

perfidie des Paysans, nos Dragons

couperent la teste aux six Oftages:

qu'ils avoient en prefence des En

nemis , qui témoignerent une tres-

grande ſurpriſe de leurrefolution..

La perte que les Huſſars avoient

faitedefoixante de leurs camara-

des,& l'approched'undenos Par-

sis,qui par hazard rodoit autour

du Village de Niderum , leur fit

prendre le party de la retraite.Ce-

la fie du plaisirà nosDragons , qui

n'en pouvoient plus de laffitude ,&

qui avoient esté deux jours àpâtir

delafoifro de lafaim. Ilsfontren-

trez tous cinquante dans le Camp..

fuivis de leur troupe cornue , dont
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ils ont faitde l'argent enpeu de

temps.

Les experiencesde ceux qui

ont ſouvent changé d'objet en

aimant, n'autoriſentpas à ſoft-

tenirque l'amour ne doiteſtre

regardé que commeunamufe-

ment,& qu'ileſt aiſeden'aimer

qu'autant & auſſi long-temps

qu'on veut. Il y ades nœuds ſe.

crets qui attachent inſenſible:

ment les cœursles plusprompts

à ſe dégager , & quand ces

nœuds ſeſontune fois formez ,

il n'eſt plus poffible de les rom-

pre. Un Cavalier fort bien fait ,

mais que la naiſſance n'élevoit

pasau-deſſus de beaucoupd'au-

tres s'eſtoit appliqué avec

grand ſoin des fes plus jeunes

années à reparer cedéfaut par

toutes les qualitez qui fontle

,

1
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veritable honneſte homme. Il

avoit une vivacitéd'eſprit mer-

veilleuſe , les manieres nobles

& infinuantes, beaucoup de

droituredans ſes ſentimens , &

cequi gagne le cœur des plus

difficiles à noüer commerce ,

une complaiſance qui le faiſoit

entrer agreablement dans tou

tesles choſes que l'on pouvoit

ſouhaiter de luy. Il joignoit à

tout cela pluſieurs avantages.

qui luy eſtoient en quelque fa-

çon particuliers , par les heu-

reuſesdiſpoſitions qu'ilavoit re-

ceuësde la nature. Il chantoit

bien,danſoitencore mieux , &

ſçavoit toucher divers inſtru-

mens , avec un agrément in-

croyable. Son penchant l'ayant

porté à voir les differentes

Cours de l'Europe, il en avoit

obtenu permiffionde ſon Pere ,
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qui eſtant tres-riche , pouvoit

aiſement fournir à cette dépen-

fe.C'eſt-làqu'ilachevad'acque-

rirla politeſſe qui l'avoit tou-

jours diftingué parmy ſes ſem-

blables. Il avoit paflé fix années

àvoyager , & ne ſeroit par re-

venu ſi toſt en France ,ſi ſon

Pere , qui s'ennuyoit de ne le

pointvoir,&qui estoitextréme-

ment abbatu par les incommo-

ditezde la vieilleſſe , ne l'euſt

rappellé par des ordres ſi pref-

fans,qu'il fut contraint d'obéïr.

Il ſembla n'eſtre revenu que

pour eſtre preſentà ſa mort ,

puis qu'il le perdit deux mois

aprés. Les grands biens dont il

herita par cette mort , l'ayant

mis en estatde ſatisfaire l'incli-

nation qu'il avoit enë toûjours

de paroître , il n'épargna rien

d'abord pour un équipage des
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plus leſtes , & achera peu de

temps aprés uneCharge qui luy

donnaunrangfortconfiderable.

Lenouveaumeritequ'il s'eſtoit

acquis en voyageant , luy fit des

amis detous coſtez . On le reg

cherchoitdans les Compagnies

les plus agreables , & les plus

fieres parmy lebeau Sexe àqui il

vouloit conter desdouceurs , fe

faifoient unplaifirde l'écouter.

Cependant, quoy qu'il fuft civil

partout , galant& honneſte , il

ne prenoit point d'engagement,

& fi quelquefois il ſe montroit

empreſſé auprésdequelquejolie

perfonne , il demeuroit fi bien

maiſtre de ſon cœur que fi le

hazard ne s'en mêloit , il eſtoit

longtemps ſans la revoir ; mais

lemomentoù l'étoile agit, n'ef-

toitpas encorevenu,& il éprou-

va ce qu'elle peur, lors qu'eſtant
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unjourdansune Egliſe extrê-

mement éloignéede ſon quar-

tier , il y vit entrerune aimable

Brune , ſuivie d'une Demoiselle

&d'un Laquais. Elle avoit de

grands yeux noirs , vifs &doux

enmefmetemps,labouchebien

façonnée, le teint fort brillant,

beaucoup de jeuneſſe , & la

tailledes plusaiſées. Il la regar-

daavec une attention extraor-

dinaire ,mais il eut beau avoir

les yeux attachez ſur elle,jamais

les ſiensnefurenttournezdefon

coſté,& elle fortit ſans les avoir

jettez ſurperſonne ,&dansune

modeſtie dignede fon age &de

fon Sexe.Le Cavalier eſtant re-

tournéchez luy ſetrouvareſveur

&inquiet. L'idée qu'il en avoit

confervée le frappa ſi puiſſam-

ment,qu'il endemeura toûjours

occupé. Il crut qu'il la ban-
niroit
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niroit fans peine par la con-

verſation ou par le jeu. Il

eſſaya l'un & l'autre , & dans

tous les lieux où il alla , la reve-

rie qu'il cherchoit à diffiper ,

luy fut reprochée. Il ne dormit

pas la nuit ſi tranquillement

qu'àl'ordinaire . L'image de la

belle Brune le ſuivoit par tout ,

quelque effort qu'il fiſtpour n'y

point penſer , & aprés huit

jours paſſez dans cet embarras

d'eſprit , il retourna enfin mal

gre luy dans la meſme Eglife où

il l'avoit vûë . Il l'y attendit pen-

dant plusd'une heute , avecune

impatience qui le ſurprenoit ,

&elle y parut aprés cela plus

belle encore à ſes yeux qu'elle

n'avoit fait la premiere fois. Il

n'eutd'autre foin que d'exami-

nertoute ſa perſonne ,&fa mo-

deſtie ne luy permettant aucuns

regards diſſipez , il n'en euſt

Sept. 1694.
E
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point encore eſté apperçû , fi

parhazard elle n'euſt laiſſé tom-

ber ſes heures. L'empreſſement

qu'il eut à les ramaffer ne fur

point un ſimpleeffetde l'honne

ſteté qui luy eſtoir naturelle.

Son cœur luy fournit la vivacité

qu'il y fit paroiſtre , & comme

illes luy remit fort civilement

entre les mains ,laBelle les re-

prit de meſme ſans avoir fait

nulle attentionſur leplaifir qu'il

s'eſtoit fait de l'avoir contrainte

à le regarder. Sa devotion luy

ſembla finie trop toſt , lors qu'il

la vitqui ſe préparoit à s'en aller

Il l'accompagna des yeux juf-

ques àlaportede l'Eglife,& vou-

lant s'imaginer que l'envie qu'il

eut de ſçavoir qui elle estoit ,

n'avoitpoint d'autre motif que

ſa curioſité , il la fit ſuivre par

unde ſes gens , avec ordre de

C
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de toutes les choſes qui pou

voientluyendonner une

noiſſance affez parfaite pour

n'ignorer riende ce qui la regar-

doit. Celuy qu'il chargeade cet-

te commiffion eſtoit tres- intel-

ligent pour des emplois de cet

te nature. Il luyrapporra que la

Belleeſtoit tresricheparlegrand

bien que luyavoitaffuré la mort

de ſa Mere ,arrivée depuis cinq

ans ; que fon Pere qui avoit

preſque mangétout le ſien ,&

qui prétendoit la marier à ſa

fantaisie , ne luy laiſſoit voir

que quelques Amics qui ve

noientchez elle,& chezqui elle

alloit de temps en temps ; qu'il

eſtoit party le matin pour la

campagne,d'où il devoit revenir

lelendemain,&que ce jourmê
E 2
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me eſtant celuy de ſa Feſte,elle

avoit pris cette occaſion pour

les regaler le foir. Le Cavalier

inſtruitde toutes ces chofes , &

ſe ſentant preſſé tout àcoup d'un

defir fort violent d'entretenir la

charmante Brune,& d'examiner

ſi ſon eſprit répondoit à ce qui

avoit charmé ſes yeux,réſolutde

profiter de l'absencede fon Pere

pourallerchez elle. La diffiulté

eſtoit de s'y faire recevoir. Il prit

pourcelaune réſolution qui ne

luy pouvoit eſtre ſuggerée que

parun amourtres-paffionné qu'il

commençoit à fentir ſans qu'il

vouluſt s'en appercevoir. Il alla

choiſir luy-même les plus belles

Confitures ſeches qu'il y euſt

dans tout Paris , dont il fit rem

plir deux Corbillons ,& fe dé

guifant en Oublieux , avec une
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petitePerruque fort different de

luy-même ,il fit fi bien qu'il en-

tra dans cet équipage chez l'ai-

mable Brune , qu'il trouva au

fruitaveccinq ou fixjeunesPer-

fonnes , qui , quoy que jolies ,

fembloient ne ſervir que de

Juſtre à ſabeauté.Quelques- unes

d'elles ayanttémoignéſe réjoüir

de voir arriver un Oublieux , la

Belle leur dit qu'elle étoit

bienaiſe que le hazard eût pris

foin de ſuppléer à ce qui pouvoit

manquer au regale de ſa Feſte.

L'Oublieux animé par ces paro-

les,quifavoriſoient cequ'ilavoit

projetté , dit que ſes Oublies

n'eſtant pas communes , on les

jouëroit avec luy quandelles fe-

roient mangées , & vuida en

meſme temps ſes Corbillons fur

la table. Les Amies de la belle

Brune qui la connoiffoient fort

-

D3
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liberale , ne douterentpointque

lachoſe ne fuft faite par fon or-

dre;& aprés luyavoirditqu'elle

ſçavoit toujours ſurprendre

agréablement , elles loüerent le

choix que l'on avoit fait de ces

Confitures , qui leur ſemblerent

tres-bõnes,& dontaprés en avoir

mangé , elles remplirent leurs

poches. Cependant la belleBru-

( ne , qui ne comprenoit rien à

toutcela,eſtoit fort embaraſſée.

Elle regarda longtemps l'On-

blieux ,qu'elle nereconnutpoint

pour ne l'avoir vu qu'un ſeul

momentàl'Eglife. Il augmenta

fort l'embaras où elle eſtoit, lors

qu'il prit une Guitarre qu'il vit

dans un coin de la Salle où l'ondans

mangeoit. Il en joüa avec tant

de grace , & d'une maniere fi

hardie , que l'on connut bien

qu'il eſtoit propre à toute autre
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choſe qu'à repreſenter un Ou-

blieux. Tout fut encore imputé

a'la belle Brune , qu'on préten-

doit avoir obligé quelque Maif-

tre deGuitarre à ſe déguiſer de

cette forte. On l'écouta avec

beaucoupde plaifir , & enſuite

il mitfur latable differentes for-

tesde liqueurs , dont les Amies

de la Belle ,toujoursperfuadées

quec'eſtoit uneſuite de laFeſte,

ne firent point difficulté de goû-

ter. Les liqueurs les invitantà

chanter ,l'Oublieux quiſçavoit

leursAirsàboire, lesſecondaen

chantant la Baffe ,& on s'écria

lors qu'on l'entendit , qu'il ne
s'eſtoitjamaisvu un pareilhom-

me. Il achevad'étonner cetteai-

mable Compagnie , en faiſant

danſer les Demoifelles qu'il prit

par lamainl'une aprés l'autre. Il

s'enacquittad'unemanierechar.

E 4
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mante ; & enfin labelle Brune ,

qui estoit la ſeule à qui ſon dé-

guifement donnoit de l'inquie-

tude , l'ayant tiréun peu à l'é-

cart ,pour le prier de luy dire

qui ileſtoit,&qui l'avoitenvoyé,

il entraavec elle là - deſſus dans

une converſation particuliere ,

qu'ellefoutint pendant un quart

d'heureavec toute la delicateffe

d'eſprit que l'on peut avoir. Il

fut enchanté de tout ce qu'elle

luy dit pour l'obliger à parler ,

&cet entretien ayant confirmé

ſes Amies dans la penſée que

P'Oublieux n'avoit rien fait que

de concert avec elle , elle fut

bien aiſedeles laiſſer dans l'er-

reur , afin qu'elles ne cherchaf-

ſent point àpenetrerun miſtere

qui luy paroiffoitd'amour,quoy

qu'elle n'en euſt pû tirer aucun

éclairciſſement. L'heure de ſe
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ſeparer eſtant venue , l'Ou

blieuxditàlaBelle qu'il la prioit

de faire payer àſes Amies ce que

chacunedevoit pour ſa part de

fes Oublies , & qu'il prétendoit

s'adreſſer à elle pour le tout. Si

L'avanture fit fairedes reflexions

à cette aimable Perſonne, leCa

valier n'en fut pas ex mpr. Il

connut bien en examinant fon

cœur , qu'il eſtoit touche de la

belle Brune , & que le plafir de

s'en faire aimer ſeroit pour luy

un veritable triomphe. Il com

battit quelques jours ces ſenti

mens ,& à la fin entraîné par

quelque choſe de plus fort que fa

raifon , il alla chez une de fes

Amies qui logeoitdans le quar-

tier de la Dame qui la con-

noiffoit fort particulierement ,

luy en ditdes chofes tres-avanta

geuſes,foit pour le bien ,s'il fon-

ES



106 MERCVRE

geongeoit àl'épouſer , ſoit pour l'a

grémentdeſonhumeurqui étoit

douce , honneſte , & fort com.

plaiſante. Le Cavalier luy avoia

qu'il n'avoit encore fait aucun

projet pour le mariage ; mais

que le hazard luy ayant fair

voir cette aimable Brune dans

une Eglife , il ne pouvoit ſe dé-

fendre de l'envie de la connoî-

tre , remettant le reſte à ceque

l'étoile en ordonneroit. Ils fu-

rent interrompus par des fem-

mes qui entrerent , & laDame

ayant dit au Cavalier qu'elle at-

téndoit ce jour-là affez bonne

compagnie , & que s'il vouloir

demeurer chez elle , il y ver-

roit la charmante Brune , il ne

ſe fit pas prier pour accepter le

party.Elle n'arriva qu'aprés dix

oudouze autres perſonnes. Le

Cavalier, ayant gardé le ſilence
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quelque temps pour la regarder

avecplusd'attention, reſtacon-

fondu à fon égard parmy ceux

dont la Compagnie eſtoit com

poſée. Un habit fort riche &

une grande perruque luy don-

noient enquelque forte un au-

tre viſage que celuy ſous lequel

on l'avoit vûdans leperſonna-

ge d'Oublieux , mais lors qu'il

commença à parler ,le fonde fa

voix qui lafrappa , l'ayant obli-

géeàtourner les yeux fur luy

elle rougit auffi- tôt , & il ne

fallut riendavantage pour mar-

quer au Cavalier qu'il en eſtoit

reconnu. Il s'approcha d'elle,&

aprés l'avoir faluée fort civile->

ment , il luy demanda fi elle s'é-

toit donné la peine d'arreſter

avec ſes,Amies certains com-

ptes dontonl'avoit fuppliée de

vouloirbien fe charger. La fure

E6
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priſe eſtoit trop forte pour ne la

pas mettre dans quelque trou-

ble d'eſprit. Elle ſe remit unpeu

aprés , & le Cavalier ne luy ca-

chant pas qu'elle voyoiten luy

l'Oublieux , elle ne pût s'em-

pêcher de vouloir ſçavoircequi

l'avoit engagé àcette metamor-

phoſe. Il luy répondit fort obli-,

geamment, que pour l'avantage

de la voir , & de luy pouvoir

procurer quelques plaifirs , il

n'y avoir point de déguiſemens

qui luy fiffent peine ,& il ac-

compagna cette declaration de

choſes ſi paſſionnées , que ne,

les croyant pas devoir écouter ,

elle le priade luy épargner un

air ſerieux qu'il la forceroit de

prendre , s'il continuoit àluy,

parler ſur le meſme ton.Il ajoû.

ta que le reſpect eſtant joint

aux ſentimens qu'il luy appli
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quoit , il ne chercheroit jamais

à les étouffer ; mais ſeulement

àluy en faire connoiſtre la fin--

cerité , dont il eſtoit ſeur que le

temps la convaincroit. LaBelle

ne répondit que par un regard

où il ne vit rien qui fuſt con-

traire à ſa paſſion , & adreffant

la parole àuneDame , elle em-

pefcha que la converfation n'al->

lât plus loin. Aprés que laCom-

pagnie ſe fut ſeparée , leCava-

lier demeuré ſeul avec ſon A-

mie, luy dit qu'elle eſtoir maî-

treffe de tout fonbonheur , qu'il

dépendoit du pouvoir qu'elle

voudroit prendre ſur la Belle ,

pour l'obliger à ſe declarer en

ſa faveur,& luy contant dequel-

le maniere l'amour qu'il ſentoit.

pour elle avoit pris naiſſance ,

il la conjura de n'oublier rien

pourobtenir d'elle qu'elle dai
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gnâtagréer ſes ſoins. LaDame

à qui tout parut bien aſſorti

dans cemariage, promit volon-

tiers de s'entremettre pour le

faire réüſſir. Elle alla trouver la

Belle , à qui elle fit unportrait

fort avantageux du Cavalier.

Comme l'étoile agiſſoit égale-
ment ſur l'un & fur l'autre ,

elle fut ravie d'apprendre que

fon bien , & le rang que fa

Charge luy donnoit , répon-

doient à ce qu'elle connoiffoit

déjade luy. La queſtion eſtoir

de ſçavoir ſi ſa paſſion eſtant

violente pourroit eſtre de du-

rée ,& c'eſt ce qu'on ne pou-

voit connoiſtreque parun peu

de pratique. Dans cesdiſpoſi-

tionsil ne futpas mal-aisé d'en-

gager la Belle à ſe trouver de

temps en temps chez la Da-

me , que le Cavalier venoir

:
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voir affiduëment.Cefutdans ces

doucesentrevuësque ſe forme-

rentles nœuds qui les attache

rent l'un à l'autre. Le Cavalier

eſtant aſſuré de ſon agrément ,

s'ilobtenoitceluy de fon Pere,

le fitdemander par une perfon-

ne confiderable , qui le rendit

maiſtre detoutce qu'il pouvoit

ſouhaiter d'avantageux pour fa

Fille. Sa réponſe fut qu'il ac-

cepteroit avec plaifir la pro-

poſitionquiluyeſtoit faite , s'il

n'avoitpasdonnéſaparole àun

homme de qualité qui luy avoit

demandé le ſecretpour quelque

temps , ce quil'avoit empeſché

d'endire rienà ſa Fille meſme,

Uncontretemps ſi peu attendu

mitles deux Amans dans une

conſternation inconcevable.

LeurAmie commune tâcha de

les confoler ,& encouragea la
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Belle à refifter à fon Pere , qui

eſtoit aſſez injufte pour diſpoſer

d'elle , fans la conſulter. Ellene

pouvoit renoncerſans peine au

Cavalier, mais aufſi l'oppofition

qu'on exigeoitd'elle aux volon-

tez de fon Pere , bleſſoit ſon

devoir, & démentoit la ſoumif-

ſion qu'elle luy avoit toujours

montrée. Les choſes ſepaſſoient

de cette forte , lors qu'une ef.

pece d'Agent s'adreſſa auCava-

lier ,comme à un homme qui

ne manquoit point d'argent

comptant, pourſçavoir s'il vou-

droit faire une conſtitution de

dîx mille écus que l'on cher-

choit pour une affaire impor-

tante.On luy nomma un Mar-

quis quiavoit de belles terres ,

mais comme fon bien paroiffoit,

embaraſſe le Cavalier ne trouva

pas dansl'affaire les ſeuretezqui

2
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luy convenoient. L'Agent ne

laiſſapasdele preffer fortement

de donner la ſomme,& apporta

pour raiſon, que non ſeulement

il s'acqueroit pour Ami une

perſonne de haute naiſſance

mais auſſi qu'il ne pouvoit cou-

rir aucun rifque en prêtant les

dix mille écus qu'on luy de

mandoit , puiſqu'il s'agiffoit

d'un mariage , & que le Mare

quis devant épouſer uneHeri

tiere fort riche , feroit en état

deles rendre en peu de temps.

Le Cavalier prétendant qu'il en

fuſt parlé dans leContrat , tout

le ſecret luy fût declaré.Ces dix

mille écus eſtoient un preſent

ſecret qu'avoit exigé le Pere de

'Heritiere pour rétablir fes af-

faires qui n'eſtoient pas en bon

ordre , & comme il fallut nom-

mer les perſonnages, 'Heritiere
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ſe trouva eſtre la charmante

Brune dont le Cavalier eſtoit

aimé. Vous jugez bien qu'il

eſtoit trop amoureux pour vou-

loir agir contre luy même. Il

congedial'Agent fans riencon,

clutre avec luy , & aprèsavoir

nommé à la Belle celuy queſon

Pere luy vouloit faire épouſer ,

il la priade ne regarder que ſes

interêts ſur le choix qu'elle

pouvoit faire entre leMarquis

&loy.La Belle ayant paru s'of-

fenſer dela liberté qu'il luy laif-

foit , il fit propoſer au Pere la

ſomme de cinquante mille li

vres,qu'on luy remettroit entre

les mains, s'il vouloitbien con-

fentir àfon mariage. Le Pere

touché de l'offre qui le mettoit

en repos fur ſes affaires,deman-

dahuit jours pour reprendre ſa

parole, & leMarquis ayant été
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contraint de la rendre parce

qu'il ne put trouverd'argent ,le

Cavalier ſe vit pour toûjours

unyàla Belle , qu'il euſt voula

acheter de tous les trefors du

monde. Ce qu'il y euſt d'affez

extraordinaire, c'eſt que le Pere

•mourut peu de temps aprés ce

mariage , & comme il avoit en.

corepreſquetout l'argentqu'il

avoit reçû du Cavalier, la Belle

qui connoiſſoit le mauvais état

deſes affaires ne pouvoit com-

prendre d'où cette ſomme luy

pouvoit être venuë. Le Cava-

lier n'ayant pû luy déguiſer l'a-

vanture de l'Agent , elle eut

beaucoupde jaye de connoiftre

par fa liberalité , quelle avoit

efté la force de fon amour.

Je vous parlay dans ma Let

tre d'Aouft ,des deux Brefs du
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Pape envoyez à Monfieur le

Ducde Savoye,à l'occaſion d'un

Editde cePrince.Je nepusalors

vous faire part de cet Edit ,&

comme depuis ce temps-là j'en

ay recouvré unecopie , je vous

l'envoye.

EDIT ENTERINE'

de S. A. R. en faveur de ſes

Sujets des Vallées.

V
'Ictor Amedée II. parla gra-

cedeDieuDacde Savoye,

Prince de Piedmont , Roy de

Chipre.

Ayant esté obltgezpar les réite.

rées tres preffantes inſtances d'une

Puiffanceétragere dansl anée 1686.

defaire publierles Edits du 3.1 . Fan-

vier &7. Avrilcontre nos fidelles

Sujets Religionnaires des Valléesde

Luzerne ,Perouse , S. Martin ,



GALANT. 117

F

lieux adjacens,sçavoirPraran.

tin , S. Barthelemy , Rochepla-

te, ayant déja eſté invitez à

les recevoir dans nos bonnes graces ,

pour les preuves manifestes de fide-

lité,& les témoignages authenti-

ques du zele pour noſtre ſervice que

nos Sujets Religionnaires nous ont

donnez, continuent ànous don

ner; comme aussi pour les confide-

rations que nous avons pour les in-

Stances faites parS.M.le Royde la

Grande Bretagne&parleurs Hau.

tes Puiſſances les Estats Generaux

des Provinces Vnies desPays bass

nous avons jugéparce'smotifs dene

devoir pas differer plus longtemps

àfaire paroiſtre qu'ils font entiere

ment rétablis dansnosbonnėsgraces,

afin de les inciter d'autant plus à

s'en rendre dignes. C'est pourquoy

parces Presentes , que nous voulons.

avoirforced'Edit , de nostre certai
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nëscience, pleinepuiſſance,autorité

abjoluë, avec l'avis du Confeil,

nous revoquons & annullons lesdits

Edits du 31. Ianvier 9 Avril

1686. leur enterinement, com.

me außi toutes lesDeclarationsde

peines, lesSentences, Ordonnances,

tous les autres Actes faits en

execution desdits Edits enhainedes

fusdits Religionnaires ,de maniere

qu ilsresterontàl'avenirfans aucune

force&effet commesijamais n'a-

voient esté donnez

Nous faiſons ausdits Religion-

nairesamplegrace entiereremis

abolition,entantfion abſolution

qu'il est ou seroitbeſoin, de toutes

lescontraventions ausdits Edits ,

detous les autresexcés , de quelque

nature qualité , pourénormes

qu'ils puiffent estre , attribuez aux

memesReligionnaires, qui pour-

roient requerirune ſpeciale ou indi-
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viduelle mention , & de toutes les

peines declarées ou chacune par

iceux,tant engeneralqu'en parti-

culier. Nous rétabliſſons lesditsRe-

ligionnaires , tous ceux qui leur

auront donné aßistance , conseil

faveur, en leurspremiershonneurs,

en nos bonnes graces , comme ils

estoient avant les contraventionsauf

ditsEdits vouCrdonnances ,

lonsquetous ceuxdesdits Religion.

nairesqui se trouveront encore re

tenus enprison , foient immediate

ment élargis , tous les Enfans de

l'un de l'autre Sexe, de quelque

age qu'ils soient , & en quelques

lieux de nos Etats qu'ilsse pour-

roient trouver , forent rendus fans

payement d'aucuns dépens, lais

Sezenpleinelibertéderetourneraveo

leurs Parensdans lesdites Vallées ,

làfaireprofeßion de leurReli-

gion,sanspouvoireftreviolentezny
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recherchez, eux ny aucun autre,de

quelqueacte que cesoit de leurReli-

gion ,&de l'abjuration qu'eux, ou

leurs Perespouroient avoirfaitepar

violence.

Nousdéfendonsà cet effet àqui

que cesoit de leurfaire aucun empê-

chement ny difficulté en lescachant,

ou autrement ,dans leur retour auf-

ditesVallées, encore moinsde leur

fairela moindre violence , laquelle

ferade mesme défenduë aux ſuſdits

Religionnaires contre les Catholi-

quesquivoudroientrefteren cet estat,

continueraprofefferlaReligion

Catholique.

Voulons que nos Gouverneurs

Juges des lieuxsoient tenusdeveiller

àl'executionde ce quedeffus ,

que lesdits Religionnaires de l'un

&de l'autre Sexenefoient aucune-

ment forcez , ou empêchez d'user

enceladeleurlibre arbitre&pleine

liberté
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libertéderetournerausditesVallées .

Remettons lesdits Religionnaires

voulons qu'ils soient maintenus

avec leurs Enfans&pofterité,dans

lapoffeßion de tous & chacun de

leursanciensdroits , Edits , Coatu-

mes &Privileges , tantà l'égard

deleur habitation,negoce, commerce

exercice de leur Religion , que

de toutes autres chosesfans exception

d'aucune , comme ils eftcient avant

leſuſdit Edit. 3

Rétabliſfons&remettons lesdits

Religionnaires dans la tranquille

paisiblepoffeßion de tous leurs

fonds, maisons , heritages,titres

raiſons actions , &de toutes au-

tres choses qui setrouveront en estat

envaleur, qu'ils pourrontjufti-

fierpartoutesfortes de preuves leur

avoir appartenu immediatement

avant le ſuſdit Edit.

Ordonnons à tous ceux qui pour-

Sept. 1694. F



122 MERCVRE

toient estre enpoffeßion ſousquelque

titre que ce puiffe estre , des biens

effets qui ont appartenu , comme

deffus, ausdits Religionnaires avant

lesdits Edits , qu'en conformité de

cequedeffus,ils leur rendent

leurenlaiffent la libre

jouiſſance ,ſans les inquieter ny mo-

lefter enquelquemaniereque cesoit,

ny presentement , ny à l'avenir,

Sousquelque prétexte que ce puiſſe

estre.

entiere

Deffendons à tous Magistrats ,

Juges, Officiers Fiscaux ,& tous

autresqu'ilappartiendra, d'inquiet-

ter,tant eux que leurs adherans ,

sant àpreſent qu'à l'avenir réelle-

ment nypersonnellement pourcause

desſuſdites contraventions annexes

dépendances , enfortequ'ils ne

puiffentplus eftre recherchez, tant

engeneralqu'en particulier ; encore

moins inquieter en aucune maniere
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en leurs perſonnes biens pourcause

desfufdites contraventions , nypour

ancun actede leur Religion ,& de

l'abjuration qu'ils pourront avoir

faite,pourestrefaite comme deſſus

par acteforcé ;&partant , ſuivant

l'exemple pratiqué außi autrefois

en deſemblables occaſions par nos

Predeceffeurs, impofons au Fisc ,

àtousautresqu'il appartiendra , un

perpetuel finalfilence, declarant

dès à preſent nul tout ce qui vien .

droitàs'enfuivre au contraire.

Promettons noſtreprotection àtous

ceux quiseront inquietez contre la

preſente nostre Declaration.

Permettons enoutreà toutes per-

Sonnesnéesde la mesme Religion,

qui laprofeſſent ,des'aller éta

blirliberment dans lesdites Vallées,

enpreſtant pourtant auparavant le

ferment deu & accoutumé de fi-

delitéentreles mainsdenostregrand

F2
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Chancelier , de vivre , & estre nos

bons, fidellesobeiſſans Sujets ,

de nos Succeffeurs àla Couronne ,

pendant leursejour aux Vallées,

danslesquelles ils pourront poffeder

desfondsdansles limites preſcrites ;

ainfiy joüiront des mesmes pri-

vileges prérogatives,ſans ex-

ception , dont jouiffent & peuvent

jouir les Religionnaires naturels du

Pays;commeaußi les François ,à

l'égard desquelscette concesion s'é-

tendra indifferemment pendant la

preſenteguerre , &aprés la Paix

faite,feulement enfaveur de ceux

quifontfortisde France, àcause de

leurReligion ,& ne s'y feront pas

rétablis depuis. Quant àceux de la

Vallée dePragelas, de laPerou-

Se,qui profeffent lamesmeReligion,
cette conceßion n'aura lieu en leur

faveur,qu'au boutde dix ans aprés

la Paix.
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Declarons en outreque ceux dela-

diteValléedela Perouse , qui au-

ront occafiondeſevenirétablirdans

cellede Luzerne ,& autres dépen-

dances de nostre Etat, outrelesnom-

mez dans cet Edit , à cause de

quelque heritage ,substitution , ou

mariage , lepourrontfaire en tout

temps ,pourvû qu'ils viennent s'y

établir fixement , laiſſant lesejour

desditesValléesdePragelas dela

Perouse voulant pourtant quelef-

dits Religionnaires Vaudois

Etrangersquiserontpourvenirs'éta-

blir dans lesditesVallées , ne pour-

ront en aucune maniere moleſter les

Catholiques habitans dans les mes.

mes Vallées ,ſous quelque pretexte

que cefoit.

2

Nous permettons en outre àtous

lesReligionnaires de nos Vallées

d'acheter d'acquerirſans violence

mais de bongré,des biens meubles

F3
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immeublesfituezdans leslimites

deد nosdites Vallées en quelques

mains qu'ils pourroient estre. Pour

cet effet , Nous mandons& com.

mandons à nos Magistrats , Mini-

Stres, &officiers ,&àtous autres

qu'il appartiendra , d'obſerver

faire observer ces Preſentes ,

noſtre Senat de Piemont de les ena

teriner approuver en tout par

tout , fans aucune difficulté ny re-

à

Serve. Voulons qu'elles foient pu-

bliéesdans les manieres accoûtumées

aux lieux deſdites Vallées , au-

tres où il ſera neceſſaire ; afin

que personne n'en ignore , avons

donnélamesmefoy àla copie im-

primée parnoſtre Imprimeur Mal-

Latta , qu'à noftre Original. Cartel

intention. Don-eft nostre plaifir

néàTurin, le 23. May 1694.

Les Brefs dont je vousay par
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lé ayant ſuivi cet Edit,leDecret

que vous allez lire a ſuivi les

Brefs. La Traduction en a eſté

faite à la lettre.

Decrets de nôtre Saint Pere

le Pape INNOCENT XII.

du Jeudy 19. d'Aouſt 1694.

DADANSla Congregation ge.

د

dela Sainte & Univer-

felle Inquisition, de Rome , tenuë

au Palais Apostolique du Mont

Quirinal en presence de nôtre

Saint Pere lePapeiNNOCENT

XII. & des Eminentißimes

Reverendißimes Cardinaux de la

SainteEglife Romaine,Inquifiteurs

Generaux ſpecialement deputezpar

leSaint Siege dans toute la Repu

blique Chrestienne , contre la ma-

licedes Heretiques.

Nôtre Saint Pere lePape IN-

F4
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contre

NOCENT XII. ayant esté informé

pardes personnes vertueuses qu'ily

avoit lieu d'apprehenderque le Se-

renißime Duc de Savoye Victor

Amedée II. du nom, poufféparles

continulles inſtigations desPuiſſan.

ces & des Princes beretiques , ne

priſt enfin la reſolution d'abroger les

Loix qu'il avoit faites luy mesme

avec tant de gloire , enfaveurdela

Religion Catholique ,

Ses Sujets Heretiques qui demeu-

roient dans les Vallées de Luzerne,

delaPerouse , &de Saint Martin

&dans les lieux Bourgs adja

cens, Trarantin , Saint Barthelemy

Rocheplate, Sa Sainteté touchée

dupreffant danger qui menaçoit la

FoyOrthodoxe, aprés en avoirparlé

pluſieurs fois au Resident de ce

Prince à Rome, en écrivit encoreà

SAR. & luyfit dire en Pere ,

parfon Nonce à Turin , außi bien
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que par l'Inquifiteur de lamesme

Ville , qu'ildevoitſeſouvenirde la

pieté deses Ancestres , &fonger

quefa reputation alloitſe ternirs'il

n'éloignoit pas tout ce qui pourroit

lerendre suspectà l'Eglise & aux

Fidelles dans une conjoncturefiim.

portante. Ces exhortations parternel-

lesſemblerent alors n'estre pasfaites

inutilement , & l'on eut touteforte

d'esperance qu'en peu de temps les

projetsdesHeretiquessetrouveroient

renverſez; mais quelques mois après

SaSainteté fut avertie de nouveau

que ces mesmes Puissances Hereti

ques reïteroient leurs instances

que S. A. R. gagnée peuàreu ,

relâchoit beaucoup de Sa premiere

fermeté. Cefut ce qui obligea Sa

Sainteté à redoubler fon zele ,

dans les Audiences qu'Elle donna

au Residentde Savoye, dans les

ordres qu'elle envoya , tant àfon

FS
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:

Nonce,qu'à l'Inquisiteurde Turin ,

mettant tout en usage pour faire

connoître auDuc l'infamie desſuf-

dites instances , l'offencequ'ily au

roit envers Dieu , lescandale qu'en

recevroit le Prochain , le danger de

laruinedespeuples voisins , peut

estre de toute l'Italie, laperte deſa

reputation , afin que touché detous

ces puiſſans motifs , il rejettaſt les

Traitez& rompist les partes qu'il

pourroit avoirfaits avec les Hereti-

ques.

Mais enfin , aprés tant deſoins ,

aprés tant d'avertiſſemens Aposto

liques ,après tantderaiſons impor-

tantes , le Duc de Savoye par un

Editpublic,signédeſamainle23.

May. 1694. imprimé publié

dans les lieuxſuſdits,nonseulement

abroge & revoque toutes les Loix

qui ont esté faites contre les ſuſdits

Heretiques , respectivement en
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faveurdes Catholiques,mais entre

autres choses , il permet expreffé-

ment ( ce qui ne peutsedire fans

larmes) que les enfans des Hereti-

ques qui auront esté elevezdés le

berceau dans legiron de l'Eglise ,

dans la vraye Foy , foient rendus

àleursparens beretiques , & expo-

Sezpar confequent au peril de la

damnationde leurame&que ceих

qui ayant premierement abjuré

l'Herefiey Ceront ensuite retombez ,

puiffent retournerdansle lieudeleur

demeure fans y estre inquietezen

façon quelconque , accordant à tous

Heretiques qui voudront se retirer

demeurerdanslesfusditesVallées

&en d'autres endroits ne puiſſent

estre troublezpar aucune autorité ,
dans l'exercice de leur damnable

Religion.

C'est pourquoysa Sainteté ,fui-

vant le zele de laMaison de Dieu

F6



132
MERCURE

le devoir du Pere commun de la

Chreftienté , desa vigilancePasto-

rale , l'autorité qui luy a esté

commiſe d'enhaut , pour remedier

autant qu'il luy est poßible aux

maux que cet Edit peut causer ,

après avoir entendu plusieurs fois les

Eminentißimes Reverendißimes

Cardinanx , Inquifiteurs Generaux

contre l'Herefie ,furtous les arti-

cles que ledit Edit contient, les a

declarez énormes , impies , detesta-

contraires aux Commande-bles
,

mens de Dieu , aux SS. Canons ,

aux Constitutions Apostoliques ,

del'avis de ces mêmes Cardinauх ,

Elle a annulle , caßé , & reprouvé

lefuſditEdit, commeparlepresent

Decret Elle l'annulle ,caffe ,

reprouve , protestant devant Dieu

desa nullité , comme deſſus , contre

toutefortede perſonnes ,&ferefer-

vant cependant lafaculté depour-
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voirfelonqu'ilparoiſtra leplus ex-

pedient, auxfacheuses fuites qu'on

en doit apprehender. De plus , Sa

Sainteté ordonneque le ſuſdit Edit,

enſemble tout ce qu'il contient contre

la Religion Catholique , les Sacrez

Canons, les Constitutions Apo-

Stoliques ,foit tenu comme non ,

reputépar tous les Fidelles , comme

s'il n'avoit point esté, enjoignant

envertu de laſainte Obedience , à

tous Archevesques , Evesques , Or-

dinaires , & inguisiteurs Aposto.

liques, deprocederſuivant larigueur

des Saints Canons , contre ceux qui

Sont suspects d'herefie , comme ils

ont procedé jusqu'à present , fans

aviraucun égard au ſuſdit Edit

ny à aucun Privilege , Indult , ou

Grace auparavant accordée

eſtant declaré nul , & abrogéparla

forcedupreſent Decret , ordonnantà

tous lesſuſdits Archevesques,Evef-

tout
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ques , Ordinaires , Inquifiteurs

Apostoliques , que pour le faire

connoistre , pour lerendre vali-

de,ils lefaffentpublierincontinent,
chacundanstous les endroits accou-

tumezde leurjurisdiction ,

nent soin qu'estant redigé enbonne

forme, ilfoit conſervé dans leurs

Archives , afin que leſouvenirne

s'enperdepas.

pren-

Je vous laiſſe faire vos refle-

xions fur toutes ces pieces,n'en-

treprenant point de raiſonner

fur de fi grandes affaires.

Je vous envoye ſeulement.

quatre Sonnets fur les nouveaux

Bouts rimez , propoſez dans ma

Lettredu dernier mois. Le pre-

mier eſt de M. de Vertron ; le

ſecond de M.de Gillet le fils ,

Avocat au Parlement de Dijon;

&les deux autres de M. David

deBordeaux.
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A LA GLOIRE DU ROY.

I.

RO
Ome vante Cesar , Valence

Ecarlate ,

Macedoine Alexandre , Egypte

Apis, ton Bœuf,

Perſe, ton Grand Cyrus , & toy,

Pont, Mithridate.

LaFranceſous LOVIS faisvoir

unfiecle neuf

Le Bourgeois est gardé par Son

1 Chien&fa Chate2

LePaysan conferve&Sa Poule&

Som œuf ,
:

Le Soldat autrefois plus cruelqu'un

Sarmate ,

N'oferoitplus piller l'Orpheiin ,ny
Le Veuf
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LOVISſeul asceuvaincre&le

Lion&l' Aigle ,

En guerre , en paix par tout la

justice estsa
7

regle ,

Son zele a garanti cent Peuples

des enfers ,

La prudence est sa guide , & la

Paixestfon centre ,

Sa clemence pardonne à l'humble

dans les fers:

Mais la force réduit l'Orgueilleux

dans un antre.

II.

L
OUIS merite feul la Pour-

pre&l' Ecarlate,

Qui diroit autrement paſſeroit pour

un

Plus grand que le Vainqueur du

Boœuf.

fameux Mithridate ,

Dans les travaux de Marsilnefut

jamais neuf-
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Le Soldat en passant n'emporte

point la Chate,

Du Laboureur malade il n'avale

point l' œuf,

Depuis que ce grand Prince a

chaßé le Sarmate,

Onvoitvivre en repos&laVeuve

&le Veuf.

Ce Soleil dela France éblouit mes-

me l' Aigle,

Malheur ,malheur à qui s'écarte

defa regle ,

aux

On s'expose fans ceſſe à descendre

Le falut des Mortels est son but

Enfers

&Son centre.

Enfin, il met l'envie & ladifcorde

fers ,

Sinique Herifleau plusprofond

del antre.
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ny l'

111 .

ONne connoiſſoit l'or , l'argent ,
Ecarlate,

Lorsque chacun vivoitsanslefe-
coursdu Bœuf,

On n'emplozoit aussi Poison , ny

Mithridate ,

Et pourfaire du malle Vieillard

estoit neuf,

Femme, Enfant&Mary,leurchien

avec leur Chate

Estoientdansleurcabane auffirem-

plisqu'un œuf,

La guerre , ny la faim , comme

chezle Saramie,

N'avoit pas fait encor d'Orphelin

nyde Veuf,

Mais quand pour s'élever à l'e-

xemplede l' Aigle ,

L'homme parses forfaitseut rom-

pu cette regle ,
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Il sentit les horreurs qui regnent

aux Enfers.

Ilpretendit en vain s'éloigner de

Son centre ,

Sous de pompeux lambris il fe

chargeade fers ,

Moins heureux mille fois que dans

lefond d'un

Non
,

I V.

antre.

je ne suis pas mé dans

l'or, ny l' Ecarlate,

Ienepoſſede außi Verger , Brebis ,

ny
Bœuf.

Iris , je ne suis pas vendeur de

Mithridate,

Mais commeAmantfincereàtrom

perjesuis neuf,

Ie vous aime cent fois plus qu'un

Matousa Chate,

Et la Poule qui couve aime bien

moins fan œuf;
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Vostre cœur cependant plus cruel

qu'un Sarmate ,

Me cause la douleur d'un Epoux

tendre , & Veuf,
4

Quand il faut me quitter vousf

volez commeun
Aigle ,

Maisquoy que le dedainvous con-

duiſe, &vous regle ,

Vostre absence funeste est pour moy

les Enfers.

Si jene vous vois pas, jefais hors
demon

VOS

centre.

Inquiet , abbata , accablé, dans

fers ,

Leplus beau lieufansvousm'eſtplus

affreux qu'un antre.

Je vous envoyay le mois paf.

fé , un Sonnet du Pere Mour-

gues , & je vous manday qu'il

avoit compoſé un Livre , mais
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j'oubliayde vous direqu'il por-

te pourtitre, Recueild'Apophte.

gmes oubonsmots anciens&moder.

nes , misen Vers François , de-

diez & preſentez à Monfei-

gneur le Duc de Bourgogne.

Voicy le jugement que M. de

Vertron a fait de cetOuvrage.

RONDEAU.

Pourles bons mots ce Livre est
admirable.

L'Auteury joint l'utileà l'agréa-

ble ,

Il fçait unir l'honneste à tous les

deux ,

Et dansses Vers , par un art mer-

veilleux ,

Il met d'accord l'Histoire avec la

Fable.

Ouy , ce Chef-d'œuvre à nul autre

Semblable,
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Asceu d'un Prince , & jeune&

genereux ,

Luy procurerun accueil favorable ,

Pourlesbons mots.

Atous estats ce Livreest profica-

ble ,

Ilpeint le Sage &le luge équi-

table ,

l'heureux ,

L'homme sçavant , l'infortuné ,

Le bon Sujes,le Roy grand , cou-

rageux.

Mourgues enfin paroift inimitable

Pourlesbons mots.

Je finis ma Lettre du mois

paſſé , en vous apprenant la

mort de Meſſire Louis de

Crevant , Duc de Humieres

Mareſchalde France , Che-

valier des Ordres du Roy

Grand - Maistre de l'Artille-

>

2
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rie, Gouverneur de Flandre,Païs

Conquis,de l'Iſle & de Compie-

gne, mais je ne vous dis rien de

ce qui regarde ſa Maiſon & fa

Perfonne. Crevant eſt le nom

d'une famille noble , ancienne ,

& originaire de Touraine. Ar-

chambaut de Crevant, quivivoit

en 1340. eut trois Fils , dont

Hugues I. qui eſtoit l'aîné, laiſſa
entr'autres enfans de Jeanne de

Montrocher,Hugues II. Pere de

Jean.Jean de Crevant,Sr de Bau-

ché,épouſa en 1439.Catherine

Brachet. Elie le fit Pere de Jac-

ques de Crevant , Sr de Cingé ,

qui ayant épousé Iſabeau deSa-

lignac , en eut François de Cre-

vant, Sr de Cingé,qui de Loüiſe

de Ronſard laiſſa Loüis de Cre-

vant 1. du nom. Celuy-cy prit

alliance avecJacqueline le Reil-

lac ; Vicomteſſe de Brigueil ,



144
MERCURE

د

&ilen eut Louis de Crevant ,

&René , qui a fait la branche

des Srs de Cingé , Marquis de

Crevant II. du nom , Vicomte

de Brigueil , Capitaine decent

Gentils hommes d'Armes de la

Maiſon du Roy , Chevalier des

Ordres du Roy , & Gouverneur

deCompiegne & deHam,joi-

gnitle nom de Humieres à ce-

luy de Crevant en époufant

Jacqueline de Humieres , Fille

de Jacques , MarquisdeHumie-

res , Chevalier des Ordres de Sa

Majesté , Gouverneur de Pe-

ronne , & Sœur & Heritiere de

CharlesdeHumieres, auſſi Che-

valier des Ordres du Roy. Il en

eut deux Fils , Hercule de Cre-

vant , Marquis de Humieres ,

premier Gentilhomme de la

Chambre du Roy , tué au Siege

de Royan fans avoir laiſſe de

pofterité,

1
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poſterité , & Louis de Cre-

vant I I I. dunom , Marquis de

Humieres Gouverneur de

mort en 1648.Compiegne

laiſſant d'Iſabelle Fille de Rai-

mond Phelypeaux , Sr d'Her-

baut , Secretaire d'Estat , & de

ClaudeGobelin , fix Fils & trois

Filles . L'aiſnédes Fils fut M. le

Mareſchal , Ducde Humieres ,

mort le 30. Aouſt dernier. Ses

premiers exercices de guerre

furent fous feu M. le Vicomte

de Turenne. Il fut d'abord Me

ſtre de Camp de Cavalerie , en-

ſuite Brigadier general des Ar-

mées du Roy , & en cette qua-

lité il ſervit au ſecours d'Arras

en 1654. aprés quoy on le fit

Mareſchal deCamp& Lieute-

nant General vers l'an 1657. Sa

Majesté l'honnora du Bâton de

Mareſchal en 1668.& ila figna-

Sept. 1694. G
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léſon courage en pluſieursocca-

fionsdurant ces dernieres guer-

res ,s'étanttrouvé en 1674.àla

Baraille de Senef , remportée

par feuMonfieur le Prince ,&

ayant pris Aire, Place tres-for-

te dans l'artois , en cinq jours

de Tranchée ouverte. Depuis

comandant l'Aîle droite del'Ar-

méeenprefence& par lesordres

deSon A. R. il rompit & en-

fonca l'aîlegauchedes Ennemis

qui furent taillez en pieces ,en

1677.à la fameuſe Journéede

Caffel. Il avoit épousé Louiſe.

Antoinette:Thereſe de la Cha-

ſtre , Fille d'Edme dela Chaſtre

Comtede Nancey , & de Fran-

çoiſedeCugnac Dampierre,&

enalaiſſétrois Filles . L'aînéca

eſté mariée à M. le Prince d'Y-

ſenghen en Flandre. Laſeconde

qui avoitépousé en premieres
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noces le Vidame du Mans , Fils

aiſné de M.le Marquis deVaſſé,

aprisune ſeconde alliance avec

M. leMarquis de Surville , Co-

lonel du Regiment du Roy , &

Brigadier d'Infanterie , Cadet

deM. le Marquis de Hautefort,

& la troiſieme eſt mariée à un

Fils du ſecond mariagede M. le

Duc d'Aumont. Il porte le titre

deDucdeHumieres ,&ce fut

en faveurde ce mariage que
feu M. le Mareſchal de Humie-

resluy remit le Gouvernement

de la Ville & du Chaſteau de

Compiegne , qu'il avoit. Ce

Marefchal qui fut fait Granda

Maiſtre & Capitaine General

de l'Artillerie de France en ?

1685. n'avoiteuqu'un Fils , ap-

pelléHenry Loüis de Crevant ,

MarquisdeHumieres. Il fut tué

au Siege de Luxembourg.

G2
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2

Parlemoyende laChargede

Grand Maistre de l'Artillerie &

*du Gouvernement deM. leMa-

refchal de Humieres , le Roya

fait des preſens confiderables ,

àquatre perſonnes. Il a donné à

Monfieur le Duc du Maine la

Charge de Grand-Maiſtre de

l'Artillerie , & ce Prince eſtant

pourvû de celle de General des

Galeres , il l'a remiſe entre les

mains de Sa Majesté , qui ſur ſa

demiſſion en agratifié Monfieur

le Ducde Vendôme. Quant au

Gouvernement de l'Iſle ,& Pays

conquis , le Roy l'a donné à M.

le Mareſchal de Bouflers , qui a

remis celuy de Lorraine à M. le

Mareſchal de Lorges,qui n'avoit

le Gouvernementde Guyenne,

que pour en joüir & l'adminif-

trer pendant la minorité de M.

le Comtede Toulouſe . On ne
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peut trop admirer la juſteſſe de

cesdivers choix. S. M. en don-

nant àM. du Maine la Charge

de GrandMaiſtre de l'Artille-

rie ,donne une grande Charge

àungrandPrince, dont l'intre-

pide valeur s'eſt fait remarquer

avant l'âge qu'on en peut faire

paroiſtre , & qui preſque encore

enfant , avoit ramaſſe aſſez de

force , pour ſe rrouver à des Sie

ges fameux , & àde grandesBa

tailles , où il s'eſt ſouvent meflé

avec les Ennemis. Samagnifi-

cence n'apas moins paru que fa

valeur dans toutes les Campa-

gnes , puiſqu'il a toûjours tenu

table ouverte pour les princi-

paux Officiers de l'Armée,& re-

galé tres-ſouvent les Princes &

lesGeneraux dans une meſme

Campagne. Monfieur de Ven-

dofine fait auffi briller le Sang
G3
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de Bourbon par tout où il s'agit

de combattre les Ennemis du

Roy. L'on peut dire que ce

Prince aime Sa Majesté , pour

laquelle il a un attachement

tres -particulier , ce que l'on a

remarqué en toute forte d'occa-

fions. Il a ſervy fort utilement

dans toutes les Armées d'Alle-

magne , de Flandre , & d'Italie,

& fa teſte n'y a pas moins paru

que fon cœur. Il n'épargne rien

pour ſçavoir ce que font les En-

nemis , & jamais homme n'a

eſté plus capable de comman-

der. C'eſt peut- être une des rai-

fons qui a porté le Roy à luy

donner lecommandementde fes

Galeres. Les Armées de terre

perdent par ce choix , mais cel.

les de mer ygagneront.Je ne dis

rien de M. de Lorges. La belle

retraite qu'il fit aprés la mortde
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M.de Turenne,doit faire vivre

fon nom dans l'Hiſtoire. Ge

n'eſt pas icy le lieudeparler d'u-

ne infinité d'actions éclatantes ,

qui l'ont fait paroiſtre digne

Neveu du grand Turenne. Ise

Gouvernementde Lorraine con-

vientàunhomme qui comman-

de les Armées du Roy en Alle

magne ; auffi Sa Majeſtéa-t-elle

toûjours des vûës admirables

dans tous les choix qu'Elle fait,

Il ſeroit inutile de vous faire

remarquer que M. le Marefchal

de Bouflers eſtant la vigilance

meſme,fon Gouvernement eft

dans un lieu propre à inquieter

les Ennemis ,&àles tenir τοῦ

joursenalarmes.

Je vous marquay la derniere

foisque leDifcours queM. Ab-

bé Boileau avoit prononcé le

jour de ſa reception à l'Acade

G4
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mie Françoiſe,avoit eſté admiré

de laplus nombreuſe Aſſemblée

quiſe ſoit encore trouvée dans

une pareille occafion. Tout y

fut digne d'un homme d'une ré-

putation conſommée ,& dont

l'éloquence a paru avecéclatde-

puistant d'années dans lesmeil

leures Chaires de Paris. Aprés

avoir fait connoiſtre , enremer-

ciant cette illuſtre Compagnie ,

que la dignité n'y donne pas

de rang ny la reputationdeſu-

periorité , & que les perſonnes

les plus éminentesn'yayant que

des égaux , les plus habiles y

trouventdes Maiſtres , il parla

de l'établiſſement de l'Acade-

mie , dont lebutavoit eſté d'af-

fembler une élite de beaux Ef-

prits , pour former les uns , pour

perfectionner les autres,pour ſe

rendre dignesde parler , ou à la
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poſterité , ou aux Tribunaux ,

ou dans les Chaires. Ceftoit, con-

tinua-t- il , le deffeindugrandRi-

chelieu, ceGenieſi vaſte , je dircis .

Sans bornes, fil'esprit humain pou

voitn'enpas avoir, enqui la nature

avoulufairevoir tout ce quepeu un

grandhommedans unehautefortu-

ne, mettant enœuvretout son meri-

te,faisant celuydes autres tributai-

re dufien , pour rendre l'Etat beu.

reux, la Religion triomphante ,

Sonnom celebre ;faisantfleurir les

belles Lettrespar goust&par inte-

reft. Il en affectoit l'empire, mais il

estoit deu à l'ascendant defapene.

tration , aimant l'éloquence par elle

mesme, les hommes éloquens pour

luy; superieuràſes emplois ,propre

àremuer tous les refforts , àtrouver

tous les expediens , à cachertous les

artifices, ayant toujours dans ses

deffeins la posterivé en veue ,

GS
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la

dansses Ouvrages l'immortalité, la

Religion pourfondement ,

gloirepour motif. Il paſſa de làà

l'élogedeM. le Chancelier Se.

guier ,&àceluy de M.du Bois,

dont l'Academie venoit de luy

accorder la place ,& il parla de

l'un& de l'autre en des termes

qui luy attirent l'applaudiſſe-

mentde tous ceux qui l'écou-

toient. La Traduction des Epi-

ftres & des Sermons de S. Au-

guſtin , faite par M. du Bois ,

luy ayant donné lieu de faire

une peinture du ſtile dont on ſe

fervoit autrefois pour annoncer

l'Evangile au peuple , il revint à

l'Academie , qu'il loüa fur les

foins qu'elle ſe donne pour la

perfectionde la Langue. Quelle

espece d'éloquence , Meßieurs, s'e

Stoit emparée dela chaire avantvo

tre établiſſement ? Nous n'gons ,
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pourfaivit-il, lire les Ouwagesde

teux quiy excellorent. Nousrongif

SonspournosPeres ;nalgouft, mal-

le onction , l'Ecriture citéeà contre

Sens,& ce contresens estoit lear

esprit , des applications tirées qui

paßoient pour ingenienfes. Cen'est

pas ainsiqueparle la nature; enco

re moins lagrace. Onnepouvoitfouf.

frirunstile aisé,&fijel'ofe dive,

raisonnable. Vous avezlongtemps

lutte avec le mauvais gouft. Ceft

vous qui avezfait monter la raison

dans la Chaire , il a falludes

genies fuperiearspour reconcilierle

fiecleaveclebonsens, Alorsfurem

bannies les citations inutiles, l'en-

nayeuse parade d'érudition, les or.

nemensqui nefervent qu'àfaire esti

mer l'Orateur cespointes qu'onvou

droit dérober bien viste aux ſages

reflexions. Vous avez introduit la

politeffe fimplicité. Vous avez
G6
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taißé au langage de Dieu toute fa

force,&rendu à celuy des hommes

toutesaraison. Il ajoûta quantité

dechoſes , où il fit paroiſtre une

éloquence tresvive , & dit en-

ſuite, quequoyque chargé d'an-

noncer les veritez chreſtiennes

àlaCour la plus polie qui fut

jamais ,ce ne ſeroitpas ſa fonc-

tionde loüer leRoy , parce qu'il

veut que les Miniſtres de Dieu

luy parlent dans la Chaire de la

part du Monarque immortel ,

& qu'ils foutiennent auprés de

luy le caractere de ſes Ambaſſa-

deurs. Mais pour vous , dit il ,

Meßieurs ,qui estes les dépositaires

de sa gloire , quel moyen defaire

fon éloge comme vous lesouhaite-

riez! Vousvous affemblez,&vous

confeſtezque lesujet est au deffus

devostre art.Toute l'Europe eft con-

jurée pourle combattre , toute
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l'Aca-

l'Europe est trop foible. L'Academie

s'affemblepour le louer,

demieavouëſon impuissance. Tant

d'Ennemis ne peuvent le vaincre,

tant d'Orateurs ne peuvent le lover.

C'estque l'envie ne peut plusobfcur

cirfagloire, ny l'éloquence la rele-

ver. Comme vous avouez vostre im-

puiſſance ,fes Ennemis avoueront

leur foibleſſez, mais vous ne cefſfe-

rezpas de le lower , ils cefferont de

le combattre. Leursforcess'épuisent,

voſtreſujet ne s'épuise pas. Il dom.

pteraleurs efforts , il redoublera vo-

Stre zele. Ses Ennemis periront,

vos éloges ne periront pas. Une fi

noble matiere luy ayantdonné

un ample champ , il s'y étendit

avecl'entiere fatisfaction de ſes

Auditeurs. Onpublietous lesjours,

dit-il , qu'il faudra diminuerses

prodiges pour les rendre vray fema

blable découvrez ce qui est way
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dans fou coœur, vous fereztrouver

Lewaysemblable dans sesprodiges.

Commencerà dépeindreſaperſonne,

onajoûterafoy àses Conquestes,

dites bien ce qu'il est, on croira ce

qu'ilafait. Il s'arreſta au motde

Bonheur ,debonne fortune , &

d'heureuſe étoile duRoy ,&dit

que tous ces termes ne luy fem-

bloient pas convenirà ce Mo-

narque. Son bonheur, ajoûta-t-il ,

c'estson application au travail, c'est

Son Genie quiprévoit tout ,quipour-

voit àtout , unfecret impenetrable ,

une exacte vigilance. Son bonheur,

fivous voulez, c'est là bonté defa

cause que Dieufavoriſe, c'est lafin.

ceritede ſes intentions, c'estsonha

bileté pour la Guerre , son defir

pour la Paix ; cette prévoyan-

cequi fait échoüerles entrepriſesde

fes Ennemis , reüßir les fiennes,

Saconſtance dansses maux,sasen-

fibilité pour les nostres , la tendre
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affection qu'ilapoursesPeuples,

que ſes Teuples ont pour luy. Voila

l'Etoile qui préſide à ses Confeils.

Voila cequi lerendleplusgrand

leplus heureux des Rois. C'est ce

bonheur qui nedépendpas du capri

cede la fortune,quiſemble diſpoſer

de la Victoire ,qui domine fur la

bizarrerie des évenemens , quifait

trouver des reſſources dans les mau-

vais. Sonbonheur est sa sagesse,

lenostre estsaconservation, Son bon-

beur estſaſciencede regner ,d'inf-

pirerle courageàses Soldats,lajusti-

ce aux luges , l'art de connoiſtre les

hommes, le digne choix pour leurs

places. Trouvezle meritede Loüis ,

vous trouvezSafortune ,&je per

mettray de dire fon Etoile , quand

on m'aura prouvé que l'Etoileforme

lavertu.

M.de Tourreil, Directeur de

l'Academie,répondit àM.l'Abbé
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Boileau , & luy fit fentir d'une

maniere fort fine,& fort delica .

te , que l'Academie n'avoit faitr

que fuivre le choixdu Public ,

& qu'eſtant accoûtumée à pefer

fcrupuleufement le merite ,&

fujetteàdeferer aux témoigna-

ges éclatans de la Renommée ,

c'eſtoit cetteRenomméequi l'a-

voit declaré digne Succeſſeur

d'un homme que ſes talens ac-

quis &naturels avoient exposé

continuellement& fans danger ,

à l'adminiſtration univerſelle. Il

dit, en pourſuivant l'éloge de

feu M.duBois , que Seculier en

apparence , il les avoit devoüez

tous à l'uſage qui fanctifie ceux

des Predicateurs ; que penetré

de ce zele qui ne fe laſſe nyd'in-

ſtruire , ny d'édifier , il en avoir

fait le principal objetde fes oc-

cupations ,&que juſqu'auxder-
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niers momensde ſa vie , il avoit

ſignalé ce même zele par tout

ceque peuvent enſemble la fa-

cilité du Genie , l'affiduité du

travail ,& l'autorité de l'exem-

ple. Vous jugez bien qu'aprés

avoir rendu juſtice au meritedu

nouvel Academicien, il n'oublia

pas à parler du Roy. Il dit que

fon nom preſentoit d'abord l'I-

mage de toutes les perfections

réünies , image que le temps ne

faiſoit qu'imprimer plus avant

dans tous les eſprits,quel'amour

gravoit de plus enplusdanstous

les cœurs , & que les derniers

efforts de l'Art pouvoient em-

bellir ,mais non par d'autres

traits , ny par d'autres ornemens

que ceux de la reſſemblance.

Mais Madame , c'eſt affoiblir la

beauté de ces deux Difcours ,

que d'en détacher ainſi des mor
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ceaux.Il fautque vousvousdon-

niez le plaiſir de les lire entiers

dans le Recueïl que debite le Sr

Coignard, Libraire de l'Acade.

mie. Vous les y trouverez avec

les Ouvrages de Poësie qui fu-

rent lûs dans cette même Sean-

ce.

La place de M. du Bois a eſté

à peine remplie , qu'il eneſt de-

meuréeune autre vacante par la

mort de M. Daucour , arrivée

le 13. de ce mois. Il avoit tou-

tes les qualitez d'un excellent

Academicien, eſtant bon Philo-

ſophe,bonGrammairien,& fort

attaché àce qui regarde l'hon-

neurde la Compagnie , dont il

eft extrêmement regretté. Il a

eu la fatisfaction de voir le Dic-

tionnaire achevé, àquoy il avoit

contribué parbeaucoupde ſoins,

& il n'en a pasjoüy.CetOuvra-
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ge, qui eſt le travail de tantde

perſonnes celebres , commence

à ſedebiter , ce qui n'a eſté re-

culé juſqu'à preſent que pour y

joindre un Index Alphabetique,

d'autant plus utiledans ce Dic-

tionnaire , qu'eſtant fait par ra-

cines, les mots compoſez ne s'y

trouvent pas dans leur ordre na-

turel. Ainfi cet Index ſera d'un

fort grand fecours pour ſçavoir

d'abord dans quelle page&dans

quelle colomne on les doit cher.

cher.

QuantauDictionnairedes Arts

des Sciences, dont vous me de-

mandez des nouvelles , je vous

diray queM. Corneille,que vous

ſçavez être de l'Academie Fran-

çoiſe, eut l'honneur de leprefen-

gerauRoy, deux jours avant que

Sa Maje é partiſt de Versailles ,

&qu'Elle eut la bontéde luy mar-
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quer par la maniere dont il luy

plut de le recevoir , que ce tra-

vail ne luy eſtoit pas deſagrea-

ble. Il n'a eſté entrepris que

pour empêcher les Partiſans du

Dictionnaire de M. l'Abbé de

Furetiere , de publier auſſi har-

diment qu'ils le faiſoient , qu'a-

vec quelque exactitude que l'A-

cademie Françoiſe travaillaſt au

fien, ilſeroit toûjours moins re-

cherché ,à cauſe qu'il ne con-

tient que les mots de l'uſage or-

dinairede la Langue ,au lieu que

l'autre eſt univerſel , & qu'outre

ces meſmes mots , il explique

fort au long les termes desArts.

Cela donna lieu d'examiner s'il

y avoit quelque fondement aux

plaintes qu'on faiſoit de toutes

parts d'un nombre infinide fau

tes qui ſe trouvent dans l'Ouvra-

ge de M. de Furetiere ,& aprés
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qu'on les eut connuës en le li.

fant avec grande attention , &

qu'ony euſt vûbeaucoupdema-

tieres traitées imparfaitement ,

on crut qu'un Dictionnaire des

Arts , &des Sciences , ſi on le

faifoit & plus ample , & plus

correct, ſeroitune choſed'autant

~plus avantageuſe & agreable au

Public , que ceux qui ſouhaite-

roient cette forte de ſupplement

àceluyde l'Academie , auroient

ſujet d'eſtre ſatisfaits. En effet ,

il n'y a point dematiere qui ne

ſoit plus étendue dans ce nou-

veau Dictionnaire , ſans parler

d'une infinité d'articles nou-

veaux qu'on ne trouve point

dans celuyqu'on a prétendu être

univerſel. Celuy cy contient

commeun abregéde l'Histoire

univerſelle des Animaux , des

Oiſeaux & des Poiffons , non
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ſeulementde ceux qui nousfont

connus ,maisencore de quanti-

téd'autres , que les Voyageurs

ont vûs dans les Pays les plus

éloignez. Il contient auſſi ladef.

cription de toutes les Plantes ,

&l'uſage qu'elles ont , l'origine

de tous les Ordres , tant Reli

gieux que Militaires , leur éta-

bliſſement & leurs Statuts , les

principales erreurs des Here-

fiarques qui ont paru dans l'E-

glife , les diverſes fonctions at-

tachées aux Charges & auxDi-

gnitez anciennes & modernes ,

& un fort grand nombre deter-

-mes du vieux langage , en fa-

veur de ceux qui aiment à lire

nos anciens Poëtes ; de ſorte que

l'on peutdire qu'il ne ſe trouve

riendanstous les autresDiction-

naires , qui ne ſoit en celuy.cy ,

quid'ailleurs renferme quantité
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dechoſes tres- curieuſes quiluy

ſont particulieres. Il eſt diviſé

endeux Volumes infolio, com-

me celuy de l'Academie , &

tous les quatre ſe vendent chez

laVeuve Coignard , à la Bible

d'or , & chez le Sr Jean Baptifte

Coignard fon Fils , au Livre

d'or , prés S. Severin.

Les goufts font differens fur

les Bouts- rimez ; les uns les ap .

prouvent , & les autres les con-

damnent. C'eſt ce qui a donné

lieuà cequevous allez lire .

REQUESTE

Preſentée à Apollon par les
Sonnets contre les

Bouts-rimez.

Souverain Protecteur des Enfans
duParnasse,

Quide ce lieu charmantfais briller

Lesbeauxjours ,
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Nous venons à tes pieds implorer

tonSecours ,

Docte Chefdes neufSœurs, previens

nostre disgrace.

Leshardis Bouts-rimez, cettefer-

vile race,

Qu'on crut par Sarrazin détruite

pourtoujours ,

Entreprend d'infecter la plus belle

desCours,

Etveut infolemment occuper nostre

place.

Ces Enfansdu hazard, ces indignes

Rivaux ,

Ofent du Grand Ložis publier les

travaux ,

Ettoutes les vertusdeceMonarque

Auguste.

Toy , qui voit ce torrent segroſſir

àtesyeux ,

Referve
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Reserve nous l'honneur d'estre au

basdefon Buſte ,

Etconfonspartes loix leurs chants

ambitieux.

Requeſte des Bouts- rimez

àApollon.

Sonnet ſur les Rimes

àlamode.

Ourquoynenouspaspasvoirvoirgravez

Pourauubasbasdu Buſte

DuHeros qui ſçait vaincreendé

4 pitdes

Comme il ſçait triompher dans

glaçons ,

l'ardeur dis moiſſons,

Nele montrons nous pas tel qu'il

est , grand , robuſte ?

Si l'on nous cuft connus dans lefie-

cled'
Auguſte ,

Horace qui donnoit pour les Vers

des leçons ,

Sept. 1694.
H
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Eustpréferénos chants à toutesses

chanfons ,

Pour lover les vertus d'un Empe-

reurfi juſte.

Alexandre fi fier , si plein d'un

noble orgueil ,

Eust fait à nostreTroupe un favo-

rable accueil.,

Nostre art au feu d'Homere au-

かな roitfervi de digue,

泰

Nos ainez pour charmer ont-ils

d'autres 1 refforts,

Que ceux qu'également ta bonté

nous prodigue,

Et qui nous rendent tous égaux par

tes tranſports?

Premier Arreſt d'Apollon.

Afinque les Sonnetsnefaient pas

davantage
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Par le bizarre choix des Rimes

opprimez

De l'avis des neuf Sœurs nous dé-

fendons l'usage

Des incommodesBouts rimez.

SecondArreff.mod

<

Vûles Requeſtes presentées

Par les Sonnetsde Cour , & par

lesBouts-rimez ,

Comme ceux-cy de nous font les

moins estimez,

Malgréleurs rimestant vantées ,

Quelagloiredeces derniers

Consiste (s'il en est ) dans les rimes

bizarres

Et qu'ainsi les bons font tres-

rares,

Denostreplein pouvoir , en faveur

despremiers ,

Quenous préferonsmesmeauxOdes

des Pindares, στια

!
H2
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Attendu qu'un Heras& de toute

Saiſon ,

Qui parmyles Vainqueurs tient la

premiereplace,

Doit trouver dans nos chantspen-

Sers, rime&raison .

LesBouts rimez estant de la der.

niere Claffe ,

Voulons qu'ils soient chaffezdesa

belle maison ,

De sa brillante Cour,& du Sacré

Parnasse;

Leur permettons expreſſement ,

Comme une grande grace',

Deprendre des sujets de divertif-

Sement,

Pour les champs, pour la Ville ,&

pourla Populace.

Voicy les noms de pluſieurs

perſonnes confiderables de l'un

&de l'autre Sexe, mortesdepuis

maderniere Lettre.
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Meſſire Gaspard de Fieubet,

Seigneur de Cendray , Ligny ,

&autres lieux , Conſeiller d'E-

-ſtat ordinaire , & Chancelierde

la feuë Reine Marie-Thereſe

d'Auſtriche. IleſtoitFilsdeMef-

fireGaspardde Fieubet , Tre.

forier de l'Epargne , & Parent

fort proche de M. de Fieuber ,

premier Preſident au Parlement

deToulouſe , mort il y a déja

quelques années , & n'a laiffé

aucuns Enfans de Dame Marie

Ardier , ſa Couſine Germaine

qu'ilavoit épousée. C'eſtoit une

tres-riche Heritiere. Sa haute

capacité , & la juſteſſe de ſes

lumieres , dontilatoûjours don

néd'éclatantesmarques ,l'avoiết

fait choiſir par le Roypour rem-

plirdesemplois tres-importans,

ce qu'ila fait avec gloire , ayant

eſtéCommiſſaire de Sa Majesté

H3
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auxEtats de Bretagne, Prefident

auxGrands Jours de 1688. &

Prefident par Commiffiop pen-
dantpluſieurs années à laCham-

bre qui est établie à l'Arsenal.

Enfin , convaincu de la vanité

des choſes dumonde,&ne you-

Jant plus fonger qu'à l'unique

neceſſaire , il ſe retira aux Ca-

maldules au moisd'Aouſt 1691 .

C'eſtlà qu'il s'eſt appliqué avec

un entier détachementàl'étude

de la mort , qu'il a regardée

fans s'étonner , ſe confiant en la

mifericorde de Dieu , & fe fou

mettantſans nullereſerve à tou-

tes ſes volontez.Desdiſpoſitions

fi chreſtiennes vous fontconnoi-

ſtre avec combien de réſigna-

tionil eſt mort. La Famille de

Meſſieurs de Fieubet , eſt origi-

naire de Languedoc.

Meffire Thomas Briçonnet ,
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Seigneur de Germigny. La Fa-

mille de Briçonnet , feconde en

hommes illuftres , originaire de

Touraine, où elle eſt renommée

depuis les regnesde Charles V.

&de Charles VI. qui eſt le

temps oùvivoitBerrandBriçon.

net, Maistre des Requeſtes de

l'Hostel.Outre huit ou dix Con-

feillers & Preſidens en la

Chambre des Enquestes , ellea

eu des Preſidens ; & Maiſtres

des Comptes , des Maistres des

Requeſtes,des IntendansdeJu-

ſtice , & autres Officiers. Guil-

laume Briçonnet , Evefque de

S. Malo ,& qui ayant fuccedéen

l'Archeveſché de Reims à fon

Frere Robert Briçonner , cut ce-

luyde Narbonne en 1507. fut

élevéà la dignité de Cardinal

en1495.parle Pape Alexandre

VI.On l'appelloit le Cardinal

L

H4
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deS.Malo. Comme il avoit eſté

marié avant que de s'engager

aux Ordres ſacrez , il futPere

de Guillaume , Evêque de

Meaux,& de Denis, Eveſquede

Lodeve , tous deuxgrands Pre-

lats , & un jour qu'il officioit

pontificalement , ſes deux Fils

luy ſervirent à la Meſſe , l'un

de Diacre , & l'autre de Sous-

Diacre.

Meffire Georges Danés de

Melun. Il eſtoit Maiſtre ordi-

naire en la Chambre des Com-

ptesdeParis .
7

Meſſire Julien Gardeau , Do

teur en Theologie. Il eſtoit

Chanoine Regulier de Sainte

Geneviève , Prieur & Curé de

Saint EstienneduMont.Le Pere

d'Antecour , Chancelierde l'U

niverſité , luy a fuccedé. C'eſt

unhomme fort éloquent , qui a
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brillé enbeaucoupd'occaſions ,

&fur tout dans tous les éloges

qu'il a faits àla reception des

Maiſtres és Arts , qu'il reçoit

tous , en cette qualité de Chan-

celierde l'Univerſité de Paris. Il

eſt Frere de M. l'Abbé d'Ante-

cour , Aumônier de la feuë

Reine.

Meſſire Claude le Botu de la

Barmondiere. C'eſtoit l'ancien

Curé de S. Sulpice. Je vous en

ay parlé pluſieurs fois. Il n'ya

pointde Curezdans cettegran.

de Paroiſſe , qui ne ſe diftin-

guent par une rigide devotion,

C'eſt un des bons effets que

produit le Seminaire de S. Sul-

pice , l'un des plus reguliers de

France , pour ne pas dire des

plus ſeveres.

Dame Marie Thereſe d'Al-

bert ,DucheffedeMontmoren

Hs

C
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cy. Elle eſt morte âgée ſeule-

ment de 21. ansaprés unelon

gue maladie cauſée par lepou

mon.Comme elle s'eſt vûë mou

rir , parce qu'on luy avoit des

claré qu'il n'y avoit point defe

cours pour elle dans la Mede-

cine,on nepeut trop admirer la

fermeté& la reſignation qu'elle

a fait voirdans un âge où elle

devoit tenirau monde par touf

tes fortes d'endroits. Elle eſtoit

Femme de M. le DucdeMont-

morency, Fils aîné deMaleMa-

refchal Duc de Luxembourg

& Fille de M.& Ma de Che

vreuſe ,dont la pieté eſt ſi con-

nuë , & qui ne l'ayant point

quittée dans toute la maladie ,

ont fait connoiſtre en l'exhor-

tant à la mort , qu'ils sçavent

aufi bien leur Religion que

ecux qui l'enſeignent.Madame
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de Montmorency estoit force-

ment perfuadée de toutes fes

veritez , & fa ſoumiſſion aux

ordresdeDieu , a eſté tres-édi-

fiante.

Dame CharlotteMaignartde

Bernieres. Elle estoit Secur de

M.deBernieres , Conſeiller an

Parlement de Paris ,& Veuve

de Meffire Charles de Faucon

de Ris ,Marquis deCharleval,

Comte de Bacqueville , Pre-

mierPreſident au Parlement de

Rouen.

Dame Madelaine de Lamoi-

gnon. Elle estoit Fille de M.I'A-

vocatGeneral de Lamoignon ,

-petise-FilledeM.de Lamoignon

Premier Prefident de Paris , c

Femme de Meſſire Claude de

Longueïl , Marquis de Poiffi

Conſeiller au Parlement,& Fils

deM.le Preſident deMaiſons,

H6



180 MERCURE

Elle estoit belle , âgée de vingt

ans ou environ,& fort eſtimée

pour ſa ſageſſe&pour ſa veria.

Auſſi faifort-elle toute fon ap-

plication de bien remplir ſes

devoirs.

Dame Charlottede Campre-

my. Elle estoit Veuvede Mef-

fire Chriſtophede Séve , Sr de

Chaptainville , Pardy , Forests ,

&autres lieux.

Je viens d'apprendre que

Meffire Pierre Grenier Procu-

reur du Roy au Bureau desTre

foriers de France de la Genera-

lité de Bordeaux , y eſt mort

le 3. de ce mois , dans ſa ſoi-

xante & huitième année. Com-

me il eſtoit connu de tous les

grands hommes du fiecle , il eſt

generalement regretté. Sa pieté

finguliere,&pluſieurs Ouvra-

ges qu'il a donnez au publica
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en font une preuve convain-

quante. Ces Ouvrages font ,

l'Apologie des Devots de la

Vierge , les Sentimens du ve-

ritable Chreſtien ſur laPaffion

de Jeſus-Chriſt , laconduitedes

hommes dans les differens étais

de la vie,&lebeau livredu bon

&frequent uſage de la Com-

munion. On eſt preſt d'en pu-

blier pluſieurs autres auſquels

il a mis la derniere main , &

qu'on attend avec grande im-

patience.

M. Dagueſſcau , Confeiller

d'Estat de Semestre, a eſté fait

Confeiller d'Estat Ordinaire en

laplace de feu M. de Fieuber.

Legrandnombred'Intendances

qu'il a euës ,&dontils'est tou-

jours acquitté avec gloire , fait

connoiſtre ſon merite. Il eſt

PeredeM. Dagueſiſcau , Avocat
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General , que ſes grandes lu-

mieres dans un âge auſſi peu

avancéque le fien,font regar-

dercommeunprodiged'eſprit.

8. M. Voiſin de laNorets , Mai-

ſtre des Requeftes& Intendant

en Hainaut , a eſté fait Con-

ſeiller de Semestre.Il eſt Neveu

de M. Voiſin , qui a été Pré-

voſt des Marchands. Ce choix

fait voir combien le Roy eft

contentde ſes ſervices. Il ena

rendudefortgrands enFlandre,

dans les Armées ,& dans tous

les Sieges , oùſes ſoins ont tou-

jours fait trouver une infinité

de choſes neceſſaires à point.

nommé , & abondamment , ce

qui n'eſtoit pas ſouvent ſansde

grandes difficultez.

M. Phelypeaux , Fils de M.

dePontchartrain ,a viſité pen-

dant pluſieurs mois les Coſtes
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maritimes de l'Ocean , & il eſt

entré dans les particuliers dé-

tails,avecune application qui

aeſtonneztousceux qui onteu

affaireàluy. On ne peut eſtre

pluslaborieuxby plus vigilant

qu'ill'eſt.Ayant ſceu qu'on de-

voitbombarderBreſt ,ilycou-

rut,&y arrivale jour dubom-

bardement.

M.le Marefchal Due de

Noailles ayant mis les Troupes

de ſon Armée en quartier de

rafraîchiſſement, ſuivant l'ufa-

ge de Catalogne , où les cha-

leurs font exceſſives en Eſté, &

les mouches fort incommodes ,

ſe reſerva pour le SiegedeCa-

tel-follit qu'il avoit deſſein de

faire , ne pouvant demeurer

dans le repos qu'il procuroit à

la plus grande partie de fes

Troupes. CeGeneral qui avois



184 MERCVRE

gardé douze bataillons , trois

cens chevaux,centCarabiniers,

cent hommes du Regiment de

Noailles Duc , & autantde ce-

luyde Noailles Marquis , refo

lutde prendrela Place paroù il

n'eſtoit pas attendu , de forte

que pour ſe faire ouvrirun che-

min parun endroit où il n'y en

avoit point , il détacha M. le

Marquis de Longueval avec

neuf bataillons , qui en fit un

dehuit cens toiſes danslesmõ.

tagnes.Dix-huit cens hommes

y travaillérent ,& il fut fait en

fix jours , avantl'arrivée deM.

de Noailles. Le gros Canon

ayant paffé par ce nouveauche-

min , fut placé le 4. decemois,

fur le hautde la montagne,d'où

il falutle faire deſcendre,cequi

ne ſe pouvoit faire fans un

grand travail.Le même jourM.
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deNoailles reconnut la place à

demi-portée de mouſquet,pour

ordonner les batteries & mar-

quer le Camp qu'il vouloit que

fesTroupes occupaſſent. Jene

vous décris pointicy la Place,

parcequeje vous en envoyeray

leplan le moisprochain.Jevous

diray ſeulementque nosTrou-

pes ſouffrirent beaucoup dans

la montagne , où il y eut une

fortepluyedés qu'ellesy furent

arrivées , mais rien ne les fati-

guoit ſous un General qui ne

prendpointde repos. La Tran-

chée fut ouverte la nuitdu 5.

au 6. & on en fit environ trois

centtoiſes. Dix- huit pieces de

Canon commencerent à tirer

le 6.à la pointe du jour , & à

battreune groſſe Tour , deux

Redoutes , & tout le front de

l'Ouvrage àcorne. Deux Mor
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Payfans

tiers jetterent auſſi des Bombes.

Op avança fi prés de la Place

que les Ennemis n'oferent fe

découvrir , & leurs Ouvrages

eſtant vûsdes hauteurs , les Sol-

dats& les Carabiniers tirerept

fans diſcontinuer aj supang t

Surunbruitque les

s'eſtoient joints à quelques

Troupes d'Eſpagne , du coſté

de la Plaine de Vic , M. de

Noailles envoya le 6. un déta

chement commandé par M. de

Saint Silvestre. Il les rencontra

dansles montagnes ,& comme

ils firent ferme pendant quel-

que temps , il leur tua environ

cinquantehommes.

M. deNoailles demeura се

jour-là aprés midy, prés d'une-

heure à découvert à la demy-

portéedu mouſquet du parapet

de la groſſe Tour , pour voir
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l'effet du Canon. Les Ennemis

ayantconnu quec'eſtoit leGe-

neral, redoublerent leur feu .

Nous n'avions encore qu'un

Capitainede Sault bleffé , u מ

Lieutenant , & quelques Sol-

dats. La Garnifon continuant

dedeferter,les Rendus dirent ,

qu'il y avoit plus de mille hom-

mesdans la Place. LaTranchée

hautefut pouffée la nuu duz.

au 8. environ doux cens pas

prés de la Tour. Une Batterie

de huit pieces de Canon fuc

avancée de ce côté là,& com-

mença a siter le18. àla pointe

du jour , avee tant de violence

que cene Tour en fut fort é-

branlée. Cependant il n'y avoit

point encore debrèche ,& fon

chemin couvert revêtude bon-

ne maçonnerie, faite en manie-

re de faulle braye, n'eſtoit rui

1
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néenaucun endroit. Lateſte

de la Tranchée baſſe du côté

des deux Redoutes de l'Ouvra-

ge à corne qui devoit eſtre la

fauſſe attaque , eſtoit à plus de

trois cens pas de la Redoute

qui couvre le demy baſtion

droit de l'Ouvrage à corne mais

auſſi on avoitapprochépluſieurs

logemens qui battoient la Place

detous côtez , par legrand feu

que l'on y faiſoit , quand les

Ennemis ne pouvant reſiſter à

de ſi grands efforts , battirentla

chamade le 8.fur les huit heu-

resdu matin.Ils croyoientavoir

une capitulation honorable ,

mais M. de Noailles ne voulut

lesécouterqu'à conditionqu'ils

feroient priſonniers de guerre ,

àquoy ils ſe ſoûmirent. Ils for-

tirentle 9. au matin au nombre

de plusde mille hommes , pour
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eſtre conduits en Languedoc.

Mrs les Marquis de Coigny &

deNoailles estoient dejourlors

que laPlace s'eſt renduë.Voicy

quellefut la Capitulation.

ARTICLES ACCORDEZ

par fon Excellence M.leMa-

réchal Duc de Noailles , Vi-

ceroy de Catalogne , &c. à

Dom Antonio Villarouil ,

Gouverneur de Caſtel follit ,

pour l'évacuation de laGarni-

ſon de ladite Place, Tour ,&

Redoutes. 45

I. Ve ce jourd'huy , aprés larece
Articles,

leditDom.Antonio Villarouil,Gou-

verneur, liwera une des Portesde

ladite Ville , de la Tour , Re-

duRoy,quedoutes , aux Troupes

fonExcellence trouvera àpropos d'y

envoyer.
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II. Que toute la Garnison tant

Officiers Majors, que ceuxdesTrou-

pes,Soldats d'Infanterie ,Dragons,

autres qui la composent fortiront

demainmating. ducourant,fans

armes,prisonniers de guerre ,pour

estre conduits escortezparlesTrou-

pes duRoy parla route queſon Ex.

cellence voudraleurdonner, àla re-

ServeduditDom AntonioVillarouil,

de deux ou trois des principaux

Officiers de laditeGarnison, auſquels

fonExcellenceveut bienaccordertrois

fufils, leurs épées , huit chevaux

marquezàla marque du Roy Ca-

tholique,

I I I. SonExcellence a bienvoulu

encoreaccorderaux Officiers de ladite

Garnison leurs équipages, àcondition

toutesfois , qu'ilsn'emporterontdans

learſdits équipages , que cequi leur

appartient en propre ,autrement ils

feront décheus de cette grace. Son
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Excellenceveut bien leur permettre

de laiſſerdans la Place tequ'ils ne

pourront pasporter avec leur propre

équipage,qui leurſeraconfervefidel-

lement quinzejours , pendant lequel

terme ils pourront l'envoyer chercher.

àleursdépens.

IV. Quetout l'argent effets,

toutes les munitions deguerre

de bouche , generalement toutes)

les choses appartenantes au Roy

Catholique ferontdebonnefoy re

mises entre les mains des Commis

fairesde guerre d'Artillerie,

autres personnes que fon Excellence

deſtinera, qu'à cet effet les clefs

desMagaſins , d'autres endroits

où ellesſetrouveront , leurferont re-

miſes , que ledit Dom Antonio

Villarouildéclareradebonnefoy l'ar-

gentqu'il a enson pouvoir , appar-

tenant auRoy Catholique, pour estre

remisauTreforierde l'Extraordinaire

delaguerre.
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V. Que lesmaladesqui nepour-

ront marcheravec la Garnison , fui-

vront la route qui leursera donnée

parfon Excellence.

Fait au Camp devant Castelfollit

le 8. Septembre 1694.

M. de Noailles ayant appris

que lesEnnemisavoient afſiegé
Oſtalric , refolut de le ſecourir,

& fit prendre les devans àMrs

les Marquisde Coigny , Lieu-

tenantGeneral ,& de Noailles ,

Maréchal de Camp. Les avis

qu'il avoit receus portoient, Que

lesEnnemisavoient ouvert la tran.

chée lanuit du 4. aus. deSeptem-

bre; qu'on avoitfait débarquerleurs

munitions àBlanes;qu'ilsavoient de-

vant laPlace fix piecesde Canon;

dont ily en avoit deuxgroffes ,

quatre Mortiers , environ quinze

cens Chevaux ,quelques Dragons,

quatre
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quatre mille hommes d'Infanterie.

M. le Maréchal donna des or-

dres pour faire avancer une par-

tie des Troupes ,qui estoient

dans des quartiers du coſté de

Gironne,& marchale lendemain

aprés midyavecſon Arriere-gar-

de , qu'il quitta pour aller join-

dre la teſte des Troupes , ayant

refolu de combattre les Eſpa-

gnols , mais il apprit en arrivant

le 11. àBaniols qu'ils avoient

levé le Siege. Il avoit envoyé

deux Miquelets à M. de la

Reinterie. Lieutenant Colonel

deTouraine , qui commandoit

dans Oftalric,pour l'avertir qu'il
marchoit àſonſecours. Ils entre-

rent dans la Place le Jeudy 9. fur

lesneufheures du ſoir. On avoit

commence à parlementer dés le

Mecredy, & les Oftages eſtoient

donnezde part &d'autre.LaCa-

Sept. 1694.



194
MERCVRE

pitulation avoit eſté retardée ,

parce que M. de Conflans , qui

faiſoit le Siege , vouloit que les

Miquelets demeuraſſent Prifon-

niers de guerre , ce que M. de la

Reinterie ne voulut point ac-

corder , afinquele tempsſe paf-

faſt en pourparlers juſqu'à l'ar-

rivée de M.de Noailles. M.

d'Eſcalone , qui avoitapprisque

la Place capituloit , ſe rendit au

Camp endiligence , pour avoir

l'honneur de cette expedition ,

ſi laPlace luy eſtoit remiſe ; de

forte qu'eſtant arrivé , & crai-

gnantquecetteconqueſteneluy

échapaſt,il reſolutde ſe relâcher

furl'articledes Miquelets,& en-

voyaunTrompette pour le faire

ſçavoir à M. de la Reinterie, qui

répondit ,qu'il nevouloitplus ca.

pituler, &qu'il pouvoitdire à M.

d'Escalonequ'il retiraſtſes oſtages,
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luy renvoyât lesfiens. On tira

enfuite de part & d'autre fans

diſcontinuer juſqu'au Samedy

matin, que lesEnnemis leverent

le Siege , ayant eu avis que

l'Avant-gardede l'ArméedeM.

deNoailles avoit paſſé leTer au

Pont-major prés de Gironne.

C'eſt ainſi que M. de Noailles

prend& fauve des Places pref-

queenmeſmetemps.LesEnne

mis ont retiré leur Canon par

Blanes,où des Tartanes l'avoient

-apporté ,&où elles l'ont repris

pour le remener à Barcelone.

Voila biendesmouvemens &de

ladépenſe,pourne recuellirque

de lahonte. Je viens d'aprendre

que M. de Noailles avoit fait

partir huithommes chargez cha-

cund'un Duplicata dela Lettre

pourleGouverneur d'Oſtalric ,

& pour les Officiers , à qui il
I 2
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mandoit de la faire voir à toute

la Garnison. Quoy que cette

Garniſon fuſt fort preffée , &

qu'ilyeuſtbeaucoupde malades,

cetteLettre les anima , & il fut

auſſi-toſt reſolu de refuſer la Ca-

pitulation. Ainſi l'on peut dire

quele ſalut de la Place eſt dû àce

General ,qui n'oublie aucundes

moyens qui peuvent eſtre utiles

àla gloire des Armes du Roy ,

&faire reuſſir ſes entrepriſes.

Je finis le Journal de l'Armée

deFlandre queje vous envoyay

lederniermois par l'arrivée de

Monſeigneur le Dauphin à

Courtray , aprés une glorieuſe

marche ,dontje vous appris des

particularitez qui ne ſe ſont

trouvées que dans ma Lettre.

VoicyunMadrigal quia eſté fait

fur cettemarche , par M. l'Abbé

Saurain.
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L
Ors que Naffau trouva fur les

rives du Lys

Le Herosqu'il croyoit en reposfurla

Meuse,

:

Ildit,pour excusersa retraite hon.

teuse,

Ne verray-je jamais mes projets

accomplis?

Ie voulois afſſurerà mes troupes

fidelles

Vnazileoù pouvoir éviter les com.

bats,

Et deformais ne craindre pas

Du vigilant Dauphin les poursui.

tes mortelles.

Iesçavoisqu'ilavoit des bras,

Mais j'ignorois qu'il eust des

ailes.

Pour reprendre le Journal où

je l'ay laiſſé,le 27. du mois der-

13
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:

nier on viſita un Camp prés

Courtray pour faire des retran-

chemens , afin de mettre les

Troupes hors d'infulre. LesEn-

nemis demeurerent le mefme

jourdans leurCampde Crufau

tem , & M. de laVallette alladu

coſtéde Furnes, pour la fureté

du Pays.

Le 28. toute l'Armée deMon-

ſeigneur palla la Lys&campa la

droite à Courtray , & la gauche

àMorcelles juſques à l'Abbaye

de VVevelghem. On traça des

retranchemensdevantlagauche,

&onfitdes redoutes à lateſte

du Camp fur la riviered'Heulle

qui fervoitde retranchementna-

turel.

Le 29. Monſeigneur accom-

pagné de tous les Generaux ,

allaviſiter leCamp,& huit mille

Pionniers qu'on avoit fait venir
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ரdes Chatellenies des environsHÈQUE DELAVIL
eurentordre de

tranchemens.

travailler aux ro

Le 30.on continua à

#
1803

les avenuës du Camp du coſté

des Ennemis , pour en défendre

l'approche , & pour couper les

chemins.

Le 31. on acheva les retran

chemens de Morcelles. Le mê-

me jour on appritque les Enne-

mis n'avoient fait aucun mou.

:

vement.

Le 1.Septembre on commen-

ça à fortifier Courtray , pour y

mettre Garniſon l'hiver pro-

chain. Le même jour on mit

du Canon en batterie ſur tous

les retranchemens du Camp ,&

fur le CavalierdeMorcelles.

Le 2. Monſeigneur , accom-

pagné des Generaux , viſita les

retranchemens.

14
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Le 3. on eut avis que les En

nemis avoient décampé de Cru-

fauten pour venir camper à

Cramenne , le long de la Lys.

Le4. un détachement des En-

nemis paſſa la Lys .

Le 5. les Ennemis décampe-

rent de Cramenne , pour venir

camper à Thiet , & acheverent

de paſſer la Lys.
3

Le 6. Monſeigneur ordonna

à M. de Villeroy d'aller à Ipres

avec un gros détachement,pour

veillerà la ſeuretédes Placesdu

coſté de la mer. Ce Maréchal

campa fur le glacis de la Ville ,

faifant reſte au Bois entre les

deux Etangs. M. de la Valette

eſtoit campé à Nereſcotte , pro-

che le Canal d'Ipres , entre le

Fort de la Kenoque & Boufins

gue , avec un petitCorpsd'Ar-

mée ,& il y avoitvingt-fixBa-
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taillons, & trente fix Efcadrons

àportéede ſecourir la Place, en

casque lePrince d'Orange fift

quelque tentative.

Le 7. on eut avis que les En-

nemis avoient renvoyé une

partie de leurcanon du coſté de

Gand, qu'ils avoient fait quel-

ques mouvemens dans leur

Camp , mais qu'ils n'avoient

pointmarché.

Le 8.Monſeigneur fut averti

que lesEnnemis avoient mar-

ché pour aller camper à Rouf.

ſelar, qu'ils y avoient mis leur

gauche , &leur doite àHogde ,

laiſſant la petite riviere deMan-

delle derriere eux.

Le9. ſurl'avis que l'on eutdu

mouvement des Ennemis , M.

de Villeroy fit décamper ſes

Troupes de deffus le glacis

d'Ipres pour venir camper de

IS
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l'autre coſté du grand étang. II

mit ſa droite à l'Abbaye de

VVormelle , où eſtoit ſon quar-

tier ,& étendit ſa gauche vers

Ipresfur une ligne.

Le to. M. de Villeroy alla

viſiter le Fort de la Kenocque ,

afinde donner les ordres necef-

faires pour la fureté de ce Fort,

encasque les Ennemis vouluf

ſent s'emparerdeDixmude pour

le faire fortifier. Ce meſme jour

un Ingenieur avecun détache-

ment des Ennemis , vint dans

Dixmude pour le viſiter , & ils

retournerent dansleur Camp.

- Le 11. on eut avis que les En

nemis avoientfaitun gros déta-

chement du coſté de Furnes

mais on apprit enſuite qu'ils

eſtoient retournez dans leur

Camp.com

Le 12. Monfeigneur requt

71
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nouvelles que les Ennemis s'ap-

prochoient de Huy. Ce Prince

envoya ordre àM.de Guiſcar de

ſe jetter dans la Place , & luy

fit dire enſuite d'en fortir, aprés

qu'il eut mis toutes choſes en

eſtat de foutenir un Siege.

Le 13. M. le Marefchalde

Villeroy partit de fon Camp

pour aller viſiter Furnes,

Le 14. ce Marefchal donna

les ordres neceſſaires pour la

fureté de la Place , à laquelle on

travailloit fortemétdepuis quel-

que temps. Ony a fait des li-

gnes affez conſiderables pour

mettre une Armée à couvert. Il

y a dedans neuf Bataillons ,&

trois regimens de Dragons,fous

les ordres de M.Davejan qui en

eſtGouverneur.M.deMegrigny

y eſt auſſi avec d'autres Inge-

nieurs.Lemeſme jour M.deBa

16
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viere envoya cinq beaux che-

vaux Anglois à Monſeigneur ,

conduits par un Trompette , &

cinq Palfreniers , qui reçurent

de grandes marques des libera-

litez de ce Prince.

Le 15. on donna avis àMon-

ſeigneur que les Ennemis ſe re-

tranchoient dans leur Camp.

Le 16. on fit retirer noftre

Artillerie dans Courtray ,& on 1

ordonna le même jour aux Châ

tellenies des environs,de fournir

de fourage à nos Troupes .

Le 17. les Ennemis firent un

mouvementdans leur Camp,en

mettant leur gauche où ils a-

voient leurdroite.

Le 18. Monſeigneur partitde

Courtray pour retourner à la

Cour. Il paffa à Menin,& dîna

à l'ifle , où il fut ſplendidement

traité par M.deBouflers qui en
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eftGouverneur. Ce Prince alla

coucher à Peronne ,& le lende-

main àChoify ,d'où il ſe rendit

le jour ſuivant à Fontainebleau.

ToutelaCour marquabeaucoup

dejoye de le revoir , aprés de fi

grandes & heureuſes fatigues

qu'il avoit eſſuyées.

LejourqueMonſeigneurpar-

tit du Camp , les Semestres des

Officiers y arriverent.

Le 19.les Ennemis occupoient

leurCamp de Rouſſelar, où ils

font encore. Ils ont envoyé deux

mille hommes dans Dixmude ,

où nous n'avions pasun Soldar.

Il eſt à croire qu'eſtant entourez

de toutes nos Places, ils n'yde-

meureront pas pendant l'hiver..

Le feu ayant pris auquartier du

Ducde VVirtemberg,dans l'Ar-

mée du Prince d'Orange , y a

brûlé vingt maiſons ,& caufé
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beaucoupdedommage.Les pion-

niers& les chariots que lePrin-

ce d'Orange a gardez long-

temps, dans l'eſperance de pou-

voir faire un Siegedu coſté de

la mer , ont eſté renvoyez, & le

Prince d'Orangeſe contentede

celuy deHuy,quoyque ces før-

tes de Places ſe prennent ordi-

nairement fans Sieges par ceux

qui font maiſtres de la campa-

gne ,&qu'on ne puiſſepas ap-

peller conqueſtes de ſemblables

expeditions.

Commeil ne s'eſt rien faitde

confiderable depuis le 19.je paf.

fe aux nouvelles de mer , qui

commencerent àdevenir impor-

tantes le 21. Vous remarquerez

que le Prince d'Orange ayant

long temps menacé Furnes &

Dunkerque , & trouvé qu'il

eſtoit impoſſible d'en faire le
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1

Siege, fit connoiſtre par le ren-

voyde ſes pionniers qu'il y re-

nonçoit entierement. La Prin-

ceffe d'Orangedemeuraplus ob-

ſtinée dans le deſſein qu'elle

avoit pris de faire bombarder

Dunkerque , puis qu'ayant fait

aſſembler les plus experimentez

Matelots , pour avoir leur avis

fur cette affaire, elle neſe rebuta

pointdecequ'ils luy dirent,que

les difficultez qui s'y rencon-

troient eſtoient fi grandes,qu'on

pouvoit preſque aſſurer qu'il fe-

roitimpoſſible deles furmonter.

Perſiſtant toujours dans la mef-

me refolution , ou plutoſt dans

la meſme opiniâtreté , elle don-

na ſes ordres pour l'execution

de ſes projets , ſi peu applaudis ;

deforteque le ſoirdu 21.de ce

mois , la Flore Angloiſe parut

devant Calais. M. le Maréchal
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de Villeroy ayant euavisqu'elle

paroiſſoit àla vuë de Dunker-

que , dont elle s'approchoit ,

partit duCampde VVormeſelle

près d'Ipres,pourſe rendre dans

cette Place avec ſept cens Gre-

nadiers , & le Regiment deDra-

gons d'Asfeld. Le 22. au matin

on découvrit cette Flote à une

lienë & demiede Dunkerque ,

où l'on mit toutes chofes en état

pour labien recevoir Monfieur

leDucduMaine,&M. leCom-

tedeToulouſey étoient arrivez

lejour précedent. On peut dire

que lajoye n'a jamais eſté plus

grandedansDunkerque,qu'elle

yfut lors qu'on vit approcher les

Ennemis. Meſſieurs de Boul-

lac & d'Orogne , Capitaines

de Vaiſſeau,commandoient dans

les deux Forts qui font au bour

duCanal. CesForts eſtoientbien
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garnis de Canon , &de Soldats

armez de Mouſquets Biſcayens.

Ily avoit pluſieurs Barques à la

teſte desJettées,& de la Soldatef-

queavec de pareils mouſquets ,

& quelques Fregates garnies

chacunede deux pieces de Ca-

non.Toutle terrainoù l'on avoit

pûmettre des Batteries à fleur

d'eau , en eſtoit couvert , & ce

n'eſtoit par tout que Canons

qui ſe croifoient. A confi-

derer l'état des chofes , la fi-

tuation de la Ville , ſes Magaſins

couverts de trois voutesde pier.

re , & chaque voute recouverte

de terre , Dunkerque n'eſt pas

une Place qu'on puſt bombar.

der, & il ſembleit que c'eſtoit

plutoſt pour luy donner de la

gloire ,que pour luy faire aucun

mal , qu'on euſt pris cette reſolu-

tion. Les Ennemis avant que de
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Y

l'executer , envoyerent douze

Chaloupes,foûtenuës de quatre

Fregates de dix-huit ou vingt

pieces de Canon chacune ,qui

fondérent les environs de la ra-

de , trouverent qu'il eſtoit im.

poſfible d'approcher affez de la

Ville pour la bombarder avant

qu'on euſt brûlé les deux Forts

appellez Forts de Bois , dont je

vousay déja parlé. Ils ne pûrent

fonder fans eſtre fort incommo-

dez du Canon ,& particulière-

ment d'une Fregate commandée

parM.Dumban.Elle estoit mon-

tée de vingt pieces de Canon&

de huit pierriers . I les obligea à

ſe retirerdeux fois ,& ne rentra

dans le Havre que quand la Flo-

te approcha.Ce fut le 22.àdeux

heures aprés midy.Elle vint avec

la marée à quatorze ou quinze

cens toifes des Forts , ayant le
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vent en pouppe ,& s'eſtant mis

en Bataille , ils détacherent un

Vaiſſeau , qui parut eſtre une

groſſe Galiote à bombes. Ce

Vaiſſeau vint vent arriere fur le

Fort de l'Eſperance.Une Fregate

qui estoit á la rade ,s'avança, &

aprés quelques coups defonCa-

non ,rentra dans lebaffin poury

eſtre plus en ſureté. Le Vaiſſeau

ennemyqui continuoit às'ap-

procher , fut falué par toute l'ar-

tillerie qui eſtoit au bout de la

jettée. Il parut ébranlé par les

coups de Canon , qui apparem-

ment donnerent dedans. On y

vit auſſi toft paroiſtre le feu , &

lesMatelots quiſe fauvoient , ce

quidonna licu de croire qu'ily

avoit quelque artifice ,& que ce

ne pouvoit eſtre qu'une de ces

machines extraordidaires , ap-

pellées Infernales par les En
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nemis.On en futbien toſt éclair-

cy , car à peine fut- elle à quatre

cens cinquante toiſes du bout de

laJettée,où eſtoit M.leMaréchal

de Villeroy,qu'elle creva enfai.

ſant un bruitépouvantable.Tou-

te l'artillerie s'abîma , & rien

n'approcha de la Jettée ,nydes

Forts. Un quartd'heure aprés ,

une autre Machine pareille à la

premiere , s'avança fort fiere-

ment. Comme elle eſtoit magni-

fique& trés dorée , on ne devi-

na pas d'abord ce que ce pouvoit

eſtre. Nos Canons en couperent

les cables. Les conducteurs ſe

mirent dans la Chaloupe , mais

n'eſtant pas affez avant , l'effort

de laMachine , qui eut le mê-

me fort que la premiere ,& qui

creva à cinq cens toiſes de la

rade , les fit perir. On a depuis

trouvé pluſieurs de leurs corps
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àla rade. Ainſi ces deux machi-

nesquidevoient abîmer les deux

Forts dont je vous ay parlé, n'eu-

rentaucun effet, &nebleſſerent

meſme perſonne.

On crut découvrir parmy les

Vaiſſeaux des Ennemis , encore

trois autres Machines pareilles

à celles qu'ils y venoient de fai-

rejoüer , ou plutoſt que nous

fifmes jouer pour eux. On fur

mefme perfuadé , felon tous les

mouvemens qu'on remarqua

dans laFlote ,& dans les allées

& venuës des Chaloupes , que

leurdeffein eſtoit de tenter en-

core debrûler les Forts de Dun-

querque , avec ces trois Machi-

nes; mais que les Conducteurs

eftant rebutez refuſérent d'obéïr

pour ne paspérir comme les au-

tres Aini võila trois Machines

reſervées pourl'année prochaine

4
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&fur leſquelles les Ennemis ne

doivent pas faire grand fonde-

ment , puis qu'aucune ne leur a

réüſſi à S. Malo , à Dieppe , ny

à Dunquerque , tout le malheur

deDieppe eſtant venu par une

bombe tombée dans la maifon

d'un Epicier , & de ce que les

Bourgeois eſtant fortis , il n'y

avoitperſonnedans la Ville pour

y éteindre le feu. Quand les

artifices & les Machines man-

queront au Prince d'Orange, ſes

refſources ſe trouveront bienfoi-

bles. Les Machines infernales

dont les Anglois croyoient en

les inventant , qu'une ſeule fuf-

firoit pour abîmer toute une

Ville , étonnent fi peu prefen-

tementqu'on les regarde joüer

d'auſſi prés qu'on verroit un

divertiſſement ſur l'eau. C'eſt

ce qui vient d'arriver , àMon-
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, &

ſieur le Duc du Maine , & à

Monfieur le Comte de Tou-

louſe , qui estoient dans le Rif-

ban preſque au boutde la Jet-

tée & contre les Forts , lors

que ces Machines ont joüé à

Dunkerque , ce qu'ils ont vû

ſans la moindre émotion

avec l'intrepidité ordinaire à

leur Sang ; de forte qu'ils n'ont

trouvé que du divertiſſement ,

où l'ardeur de la gloire leur

avoit fait chercher du peril.

Ces Princesvoyant tous les def-

ſeins des Ennemis échoüez ,

& qu'ils n'eſtoient pas encore

retirez , voulurent leur don-

ner des marques du peu d'ap-

prehenfion qu'ils en avoient ,

en paroiſſant ſur la mer avec

des forces moins nombreuſes

que les leurs. Monfieur le Duc

:
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Maine , & Monfieurle Comte

deToulouſe, monterentfur une

Fregate , où l'on arbora le Pa-

villon Amiral , Elle estoit ac-

compagnéede quatre autres ,&

dedouze Chaloupes. Les Enne-

mis virent avec reſpect cette

petite Flote. Si elle n'eſtoit pas

auſſi redoutable que la leur par

la force des Baſtimens , elle l'e-

ſtoit par le courage de ceux qui

lamontoient.

Lebruit que les Ennemis ef-

toient devant Dunquerque ne

fut pas plûtoſt arrivé à l'Armée,

qu'il fut impoſſible d'y retenir

Monfieur le Duc de Chartres ,

Monfieur leDuc , & Monfieur

lePrincedeConty. CesPrinces

voulurent avoir part à la gloire ,

&au perildetout ce qui s'y paf-

feroit,quoy que dans ces fortes

de rencontres il ſoit impoſſible

de
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de ſe tirer d'affaire par l'effort

du courage , comme dans une

Bataille.

Le 24. M. le Maréchalde

Villeroy alla à fon Camp de

Boufingue prés d'Ipres , afin d'y

donner luy-meſme ſes ordres

pour la feureté du Pays, aprés

en avoir donné pour celle de

Dunquerque. Il y revint pour-

tant le meſmejour 24. LesEn-

nemis , quin'en eſtoient pas en-

core retirez , s'approcherent fur

les quatre heures aprés midy au

nombre de ſeize Vaiſſeaux&de

trenteChaloupes. Ils fonderent

toute la rade,& ſe retirerent en-

ſuite fans rien entreprendre .

Le 25. àquatreheuresduma-

tin,trois de nosCorſaires , quia

voient faitune Priſede trois gros

Baſtimens Marchands ſur les

Ennemis vinrent pour entrer

Sept. 1694.
K
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dans le Baffin de Dunquerque ,

mais ils furent ſurpris ens'avan-

çantd'ytrouver la Flote des En-

nemis qui en occupoit les ap-

proches , ce qui les fit reſoudre

de revirerdu coſté de Calais .

Les Ennemis s'en eſtant apper-

ceus , mirent à la voile pour les

joindre ,&pour les couper. Le
Commandantde ces trois Cor-

faires , qui eſt Frere du Cheva-

lier Barth , ſe voyant preffé , &

n'ayant ny le vent , ny la marée

pour venir àboutdeſondeſſein,

& les trois Bâtimens qu'il avoit

pris eſtant extrêmement gros,ce

qui empêchoit qu'ils n'avançaf-

fent, les fit couler à fond fur le

fable,où ils demeurerentéchoüés

lorsque lamerfutretirée,aimant

mieux tout perdre que d'en laif-

ſerprofiter les Ennemis. Ce Ca-

pitane s'approcha enfuite facile
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ment de Dunquerque avec ſes

trois Baſtimens & traverſa

l'Armée ennemie. Les Dun-

querquois qui ignoroientla ve-

nuë de ces Corſaires , crurent

d'abord que les trois qui ve-

noient fi bruſquement , eſtoient

encoredesMachines infernales .

On voulut s'oppoſer à leur ap-

proche,ce qui fit croire auCom-

mandant que Dunquerque n'e-

ſtoit plus au pouvoir des Fran-

çois. Il arborale Pavillon d'An-

gleterre , puis celuyde Hollan-

de ,& enfin aprés pluſieurs ter-

reurs paniques de part & d'au-

tre ils envoyerent une Chalou-

pe ,& chacun fut éclaircy de la

verité. Les Ennemis outrez de

dépit d'avoir manqué leur coup,
mirent le feu aux Baſtimens é-

chouez. C'eſt une perte pour

eux , & les Armateurs François

>

K 2



220 MERCVRE

manquent ſeulement àgagner.

Ils ne firent aucune tentative

le 25. & il n'y avoit pasd'ap-

parence qu'ils revinſſent,la ma-

rée diminuant de jour enjour.

M. le Maréchal de Villeroy ,

qui eſt retourné en fon Camp ,

ſe rendra àDunquerque s'il ap-

prend qu'ils y retournent.

Meſſieurs les Princes en par-

tirent le 26. pour retourner au

Campde Courtray.

১

La Cour de Vienne a long-

temps pris plaiſir à ſe tromper
elle-mefme enſe flattant que

les Turcsne paroiſtroient point

cetteannée, ou que leur Armée

ſeroit fort foible ; que divers

foulevemens en retiendroient la

meilleure partie; queles Tarta-

res occupez ailleurs ne pour-

roient venir ; que le Grand Sei-

gneur estoithydropique; que le
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Peuple demandoit la Paix , &

s'imaginant mille autres chofes

ſemblables , qui peuventn'avoir

eſté publiées ,que pour tromper

les Alliez , ou parce que les Al-

lemans ont eſté trompez eux

meſmes. Cependant un Ordi-

naire ou deux ont fait changer

toute la facedes affaires.L'arme

ment des Turcs ſur le Danube

s'eſt trouvé beaucoup plus fort

que celuy de l'Empereur ; le

Grand Vifira paru à Belgrade;

lajonction des Tartares s'eft fai-

te ; ces deuxArméescompoſent
une formidable Armée ; elle a

pafféla Save , & le grand Vizir

a reçû ordrede donnerbataille.

Voilàde grands évenemens pre-

parez. Le temps nous en ap-

prendra davantage.

Jamais Flote n'a fait tant de

bruitque la Flote de l'Amiral

K3
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Ruſſel jointe avec celle de Hol-

lande , &jamais Flote n'a tant

couſté , nymoins produit. Elle

a eſté devant Barcelone, c'eſt

tout;& cetout n'eſtrien. Elle

croiten avoir empeſché le Siege

&on ne faitpoint de Sieges en

ce Payslà pendant les chaleurs,

du moins des Sieges de cetteim-

portance là. Pendant ſon ſejour

ons'eſt emparéde divers Poſtes

qui donnent plus d'étenduë&

de terrain dans le Pays , que

n'auroit fait Barcelone.On s'eſt

mis dãs des quartiersderafraif-

chiſſement,& laFloteamanqué

de tout. Labiere,car les Anglois

n'ont pointdevin furleurs Vaif-

ſeaux,ne peuteſtre bonne aprés

deux mois d'embarquement , &

les ſalaiſons qui n'ont point eſté

faites pendant l'Hiver,ſe gatent

en fort peüde temps furla mer.
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Voilacequiacauſétantdemala-

dies fur laFlote, qu'on peutdire

preſque entierement ruinée. Il

eſt mort beaucoup à la mer ,&

il reſte une infinitéde malades ,

fans ceux qu'on a debarquez .

Outre cela,de neufcens perſon-

nesqu'onamis à terre pour faire

del'eau,il n'en eſt pointdu tout

revenu. Enfin rien ne prouve

tantleur foibleſſe , que d'avoir

menacéToulon , Marseille,tou-

tes les Coſtes de Provence , &

celles d'Italie ; non-feulement

fansavoirparu, mais meſmeſans

qu'onait fçû fortlong-temps ce

que cette Flote eſtoit devenuë.

C'eſt meſme ce qu'on ne ſcait

pasbien encore.Le 3.de ce mois,

on trouva dans une Felouque

Genoiſe , que le mauvais temps

avoit obligée d'entrer à Mar-

feille , des paquets du Prince

K 4
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d'Orange pour l'Amiral Ruffel.

Ils eſtoient dans un maillet de

bois goudrōné à l'uſage de la Fe-

Jonque. Ces pacquets font chif-

frez,& l'on prétend qu'ils con-

tenoientdes ordres ſi confus,que

foltque cetAmiral hiverne dans

laMediterranée,ouqu'il revien-

ne, le Prince d'Orange auratou-

joursraison , & que ſi le Parle-

mentd'Angleterreſeplaintde ce

qu'il n'a pas repaſſe dans l'Ocean

cePrince pourra dire que c'eſt

contre les ordres ,& que fi le

meſme Parlement trouve à re-

dire qu'il eſt revenu , le Prince

d'Orange pourra encore dire la

mefme choſe.Ainſi il fera tou-

jours difculpé auprés du Parle-

ment , & Ruffel aura toûjours

tort,

Le 14.on viſita uneFelougue

Genoiſe venantdes Coſtesd'Ef
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pagne & l'on trouvadans fon

bordage des dépeſches de l'A-

miralRuffel pour le Prince d'O

range. Ce qu'elles contiennent

n'eſt pas encore ſceu ,ou du

moins n'eſt pas venu juſques à

moy ; mais ce qui paſſe pour

conſtant eſt , que le 6. & le 7. de

cemois, les Flotes d'Angleterre,

&deHollande ſeparéesontpaſſé

parAlicante, faiſant route vers

Cadix.

Il ne s'eſt rien faitde nouveau

en Piedmontdepuis l'ouverture

de la Campagne ,&j'aurois pû

tous les mois vous envoyer le

meſme article , à peu de choſe,

prés. Les TroupesdesAlliez ont

ſouvent changé de quartier,

pour vivre ,& pourtrouver des

fourages;& cependant elles ont

eu beaucoupdepeine àſubſiſter

& leDuc de Savoye a mesme

Ks

১
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eſté obligé d'acheter des foura-

gesdes Barbets.Leschariots font

demeurez chargez les bœufs de

tirage a l'étable.Ona beaucoup

menacé ſans entreprendre ,& le

GeneralatduPrince Eugene n'a

eu nulle fonction. Enfin leDuc

de Savoye voyant la Campagne

preſque finie , a laiſſé entrevoir

que les Troupes de M. de Ca-

tinat ne pouvantdemeurer pen-

dant l'hiver ſur les montagnes ,

il attendoit qu'elles ſe fuſſent

retirées , pour faire paroiſtre ſes

deſſeins ; &M. de Catinat, qui

l'apprehendepeu , n'a pas laiffé

d'envoyerune partiede ces mef-

mestroupes en quartier d'hiver

dans le Savoye.LapriſeduChaf

teau de S.Georges a fait beau-

coupdebruitdansles Nouvelles

imprimées des Alliez , quoy

qu'iln'y euſt pas quatre-vingt
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hommes dedans. Il a foutenu

cinq aſſauts , & eſſuyé huit cens

volées de Canon. Voila le ſeul

exploit queles troupesde l'Em-

pereur , du Roy d'Eſpagne , du

Duc de Savoye , & du Prince

d'Orange , ont faiten Italie pen

dant que nous avonsbien voulu

demeurer ſur la défenſive. Le

Capitaine Poule , fort redouté

en Piedmont ,a brûlé mille cha-

riots de fourage que le Duc de

Savoye avoit fait aſſembler par

delà le pont de Pierre , qui eſt

furle Sangon. Le nombrede ma-

ladeseſt ſi granddansle quartier

des Eſpagnols , que quatre cens

chariots n'ont pû fuffire pourles

enlever. Je nedois pasoublierde

vous dire en vous parlant des

nouvelles d'Italie, que le Ducde

Modene eſt mort. Je vous en

diray davantage le mois pro

chain.

K 6
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Les Ennemis ayant fait d'auſſi

grands préparatifs pour affieger

Huy , que s'ils avoient voulu

prendre Namur& Mons , on a

entendu parler de ce Siege fort

long temps avant que laPlace

fût inveſtie. La Ville & les trois

Chaſteaux ne nous ont couſté

quecinqjours, quandnousnous

en ſommes emparez , tant pour

les approches , que pour nous

rendre maiſtres du tout , & ce-

pendant voila quinze jours paf-

ſez fans que l'affaire ſoit encore

finie, laPlace ayanteſtéinveſtie

désle 15.de ce mois. Je neparle

point dela Ville , parce qu'elle

eſt ſans deffenfe ,&qu'on lare-

mit d'abord aux Habitans

condition , qu'on ne tireroit

point deffus ,& qu'on ne ruine-

roitpoint fonPont ſi l'on n'atta-

quoit point fon Chaſteau par la

,a



GALANT. 229

Ville. Dés le 9. M. leComte de

Guifcar ,Gouverneurde Namur

ſe renditdans la Place , où ilde-

meura juſqu'au 17. Pendant ce

temps , il fit travailler à tout ce

qui eft neceſſaire pour ſebien

deffendre. Il fit faire des gale.

ries , des mines , des fouterrains,

destraverſes , & des heriffons ,

qui font des machines propres

pour empecherd'attacher lemi-

neur. Le 1 5.laPlace futinveſtie,

&la tranchée ouverte le 17. le

Canon yarriva le 18. Le20.M.

de Reynac qui commande dans

la Place, fit faire une fortiede

centGrenadiers , fur une mai-

fon dont les Ennemis s'eſtoient

emparez. On en tua trente , on

en fit ſoixante prifonniers,&on

brûla la maiſon , ſans y perdre

qu'un Lieutenant, & deuxGre-

nadiers. Le 23. le Canon com
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,

mença à tirer,les Ennemis don

nerent trois afſauts au Fort Pi-

cart,& en furent repouſſez. Le

ſoirde ce meſme jour ,undes

Partis de Namury amena le fils

du premier Miniſtred'Estat du

Royde Danemark,& le filsd'un

Conſeiller d'Estat du mefme

Royaume accompagnez de

trois Officiers de la meſme Na-

tion , qui alloient à ce Siege. Ils

fonttous attachez au ſervice du

Princed'Orange ,& revenoient

defon Armée. M. de Guiſcar

leur donna ſa table. Le 24. les

Ennemisattaquérentſur lescinq

heures du ſoir le Fort Picart ,&

le prirentpar affaut , ainſi quele

FortRouge,qui eft furlamef-
me montagne. Le Fort Picart

n'est qu'une Redoute , qui n'eſt

pas reveſtue , & qui eſt veuë

de trois coſtez. M. deCondom,
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Lieutenant de Roy de la Place,

fut bleſſé à lamain ,& fait Pri-

fonnier. Ily avoitdans ces Forts

environtrois cens hommes,dont

iln'eſt rentré dans le Chasteau,

qu'un peu plusde la moitié ; le

reſte a eſté tué ou fait priſon .

nier.

( Le mot de l'Enigme du mois

paſſe eſtoit l'œil de verre. Ellea

eſté expliquée par leChevalier

pacifique : le Berger Paris de la

Salle d'Archigni : le Bourgeois

prématuré: lepetitCoq réveille

matin : l'Amant fidelle de la

charmante Brunede laruë Sain-

te-Croixd'Orleans:la belleCou-

fine Manonde laruëdes Paſtou-

reaux : l'agreable Nanette de la

ruë de la Charpenterie , & la

belle Limonadiere, toutes de la

mefme Ville:la PenelopeBour-

guignonne de la ruë Quinquem
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poix:le Flaman du Fortde Meu-

lan: Angelique& Catin de la

Courtille;Mademoiselle le Clerc

de Valenciennes : le Curé de

Dauvillers : la Porte, leDanois ,

Boullerie,de Rumeny, des Au-

nez , de Corbon & de Turque-

ril , ces fix derniers du Dioceſe

de Lizieux.

L'Enigme nouvelle que je

vous envoye , pour n'eſtre pas

longue , n'en embaraſſera peut-

eſtre pas moins vos Amies, Elle

eft de M. de Moucheron de

Landerneau.

ENIGME.

DEschoses d'icy bas oftez la
moindre chose ,

La diminutionyparcist à l'instant ,

Mais autrement de moy lanature

dispofe .
a
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Carplus vous en oftez,& plus je

deviens grand.

Je puis vous aſſurer que l'Air

nouveau que vous trouverez gra-

vé icy , eſtd'undes plus excel.

lenshommesque nous ayons en

Muſique.

P

AIR NOUVEAU.

Etits oiseaux,que votre doux

ramage,

Retarde icy lecours dececharmant

ruiffeau ,

Queles Dieux enchantezdu cristal

de cette eau ,

Aux delices des cieux preferent ce

boccage;

Rien ne peut charmer mes en

nuis
د

Il m'a fallu quitter la divine Vra-

nie.
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Aplaindre mes malheursje conſacre

mavie ,

Aprés les jours j'y paſſeray les
nuits.

Je viens à l'article d'Allema-

gne , dont vous attendez le dé-

tail.

M.de Talard partit le 7. de ce

mois pour allerdu coſté de Sim-

meren , à cinq lieuës de lAr-

mée , ayant avec luy cinquante-

quatre Efcadrons,cinq Bataillons,

&fix Regimens de Dragons. Le

gros de l'Armée eſtoit campé

entre Ringuen &Creuzenac fur

le bord de la Navv. Le 14. au

foir on vint dire à M. le Maré-

chal de Lorges qu'on entendoit

tirer du Canondu coſté de Nev.

vlinange & d'Alzey , & autres

Poftes fur le Rhin. Ce General

fit faire un détachement de cin-
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quanteCavalierspar Brigade de

la premiere ligne , à quoy il fit

joindre cent Gens-d'armes , &

avec ces Troupes , il ſe mit en

marche le 15. à neuf heures du

foir pour viſiter & foûtenir le

long du Rhin , les Poſtes qui

pourroient en avoir beſoin. II

fut accompagné dans cette mar-

che de M. le Marquis d'Uxelles,

de M. la Frezeliere le fils ,deM.

de Melac & de l'Intendant de

l'Armée , &donna ordre enmê-

me temps, que M.de Vaubecour

envoyaſt quatre Bataillons au

Fort Loüis, pour fortifier lagar

niſon des Ifles,& les deffendre.

Ce Mareſchal fut rencontré le

ſciziéme à midy àune lieuë de

Nevvlinange par M. de Belle-

croix , qui luy apprit quelePrin-

ce de Bade avoit paſſé le Rhin

le 14. àTaxlande, proche d'Ha-
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genbach, qu'il avoit campé dans

laPlaine de Lankandel ,& qu'il

avoit envoyé à Veiſſembourg un

détachement de deux mille che-

vaux. M.de Lorges arriva le 1 6.

àLandau à onze heures du ſoir,

aprés avoir fait vingt- fix lieuës

du Païs en vingt fix heures de

marche.En arrivant ildonna or-

dre àM. d'Alegre qui le ſuivoit

avec deux mille chevaux , de

s'arreſter à Neuſtat le 16. pour

arriver à Landau le 17. au foir.

Il envoya aufli en même temps

dire à Mile Marefchal de Joyeuſe

de partir avec l'Armée pour ſe

rendre à Landau,le 19. ou le 20

M.leMareſchalde Joyeuse arri-

vale 18. au ſoir àVVarncherm,

en deçà de Darkeim , avecla

teſte de l'Armée & l'Artillerie.

Il ſeroit arrivé le 19. àLandau ,

mais M. de Lorge luy manda
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d'arrêter à Neustadt , tant pour

ne pas faire une fi longue mar-

che , que pourdonner le temps

aux traîneurs de joindre leurs

Regimens,& au CorpsdeTrou-

pes qui venoit avec M. deTal-

Jard , d'être à portée de joindre

le gros de l'Armée ,& afin que

les gros bagages puſſent auſſi en

approcherde plus prés. Pendant

ce temps les Ennemis ne mar-

quoientpasavoir envie decom-

battre , puiſqu'ils n'avançoient

pointdans la Plaine de Lankan-

del, quoy qu'ils euſſent ditque

leur deſſein eſtoit d'y venir că-

per. Ils y mirent ſeulementune

garde d'environ deux mille

hommes qu'ils partagerent en

trois ou quatre endrois . Cepen-*

daotM de Bade demura cam-

pé entre les boisde Hagenbach

qu'ila fait piller , pour avoir
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tiréquelques coups deCanon

ſurſesTroupes.

M. de Melac eſtant arrivé

avecM.de Lorges,alla auffi-tô

en party.Il trouva un Corps des

Ennemis qui fourageoit , & qui

avoit enlevé quelques vaches ,

&faitbeaucoup de butin.M.de

Melac enleva tout ce qu'avoiet

pris les Ennemis, & leur donna

la chaſſe , maisM. GirardinCo-

lonel ,& le plus ancien Briga-

dier fut dangereuſement bleſſé

dans la charge, par un des nô

tres. On croit neanmoins qu'il

enéchapera. M. d'Uxelles eſtant

arrivé à Landau fut détaché

pour paſſer dans la haute Alface,

par derriere les montagnes , &

* auſſi-tôtil aſſembla les milices ,

dont avecquelques Troupes re-

glées , il fit un Corps pour de-

meurerducôté deHaguenau.
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Le 2 3.le Rhin s'accrutdequa-

tre pieds deux pouces , & M. de

Chamouceau,Ingenieur du Fort

de l'Iſle de Strasbourg , partit

le 24.avecpluſieurs Bateaux ar-

mez à creneaux à l'épreuvedu

Mouſquet , & pluſieurs machi-

nes remplies de pierres&d'ar-

tifice , avecdesPlongeurs ;pour

tâcher de rompre le Pontdes

Ennemis.

M. des Bordes ayant laiſſe M.

duHerondans Haguenau pour

le défendre , envoya d'abord

plufieurs Partis qui défirent

ceux des Ennemis, & reprirent

tout le butin. Il envoya trois

cens hommes de fa Garniſon

dans Hatten & Rodern, qui ref-

ferrerent les ennemisdans leurs

quartiers , en les empêchant

d'entrer dans les Bois.

La maniere dontles Ennemis
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en ontusé avec les Habitansde

labaffe Alface , leur a oſté le

reſted'inclination qu'ils avoient

pour eux , & M. le Comte de

Hanauu , quijuſques alors avoit

paru bon Allemand , a ceſſé de

l'eſtre ,& a paru ſi aigri contre

leurs brûlemens ſans aucun ſujer,

qu'il s'eſt défendudans fonCha.

ſteau,aveccinquante Chaſſeurs;

&quelques unsde ſes Officiers,

contre unParty dequatre cens

hommes , dont ilenatué plu-

fieurs.

Je vous envoye trois Lettres

qui vous apprendront ce qui

s'eſt paſſé depuis le 20. juſques

au 25. Elles viennent de ſi bon

lieu , que vous pouvez compter

ſeurement fur la fidelité de ce

qu'elles contiennent.

Du
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Du Camp de Minfelt, proche

kandel , le 22. Septembre

1694. à 8. heures du foir.

Toutel'Armée acheva d'arriver
avant hierproche Neuftat. Elle

marcha bier & vint à Landau ,

ayant campéen deçà de la riviere

de la Guieche , ce matin el.

le s'est mise en marche pour venir

camper de ce costécy , aprésqueM.

leMareſchal de Lorges afaitpren-

dre àtoutes les Troupes du pain

delaviandepour 4. ou 5. jours

de lapoudre duplombpourautant

qu'ils'enpeut consumerdans unetres-

groffe action.Noftre Artilleriecom

posée de soixante fix pieces , parmy

lesquelles ily en aquatre griffes de

vingt quatre, a aussimarchéavectou

tes les munitions neceffaires pour

fournirabondammenttout ceque nous

Sept. 1694.
L
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enpourrons consumer four combatre

lesEnnemis oupour les attaquer

dans leurs retranchemens. Les choses

disposées decette maniere , toutes les

Troupes marchérent en bataille en

tres bon ordre , &avec beaucoup de

bonnevolonté.Encheminfaisant nous

avons trouvédes Troupes ennemies ,

des fourageurs maraudeurs , qui

estoient de costé &d'autre dans la

Campagne, ou qui revenoient des

gorges dés montagnes, Nosgens les

ont culbutez en ont tue une

grande quantité ,pris ceux qui de-

mandoient quartier& leur ont fait

abandonner beaucoup de beftiaux ,

debutin qu'ils emmenoientàleur

Camp &comme ils ont beaucoup

demonde en maraude auxfoura-

gesdanslesgorges des montagnes, ce

fera autant degens perdus poureux

cariln'enpourra reveniraucunàleur

Campque nous ne lesprenions, noftre
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Arméeestantsouventcampéedema-

niere qu'elle occupétout lepays de-

puis la montagne jusqu'auprès des

bois d'Hagenbach , ce qui tient les

Ennemis refferrezdamaviere à ne

pouvoirplusfortir debear Caimp , ny

paroistredanslaPlaine. Il s'estpassé

en arrivant icy une actionqui donne

bonneauguredelasuite.M.leMar

quis d'Alegre ,qui estoitMareschal

deCamp dejour,s'étant apperçuque

Les Ennemis avoient un Camp proche

Langenkandel , envoya demander

permission àM.le Mareschal de les

charger, ce qu'il luy permit , avec

ordre cependant de neſepoint enga

gertrop avant ,parce que les Enne.

mis avoient des Poisderriere euxpour

Seretirer,&qu'ilsy pouvoient avoir

des Troupescachéespour lesfoutenir,

cela étoit vray: Neanmoins M.

leMarquisd'.Alegre M. deSaint

Fremont ayantreçû l'ordre deM. le
L2
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Mareschal, commencérent àles char-

ger,&celaſefitsi vigoureusement

que les Ennemis nefongerentqu'àse

retirer enconfufion. Ilslaifferent tou

tesleursTentes, tout lebutin ,

toutes lesautres choses qu'ils avoient

dans leur Camp. D'autres Troupes

voulurent venirpour les secourir

rallier, maisnos gens lesrepoufferent

fort viste, & mesme audelà d'un

retranchement qu'ils avoient dans les

bois , & qu'ils gardoient avec du

Canon, leur ayant tué biendumonde

pris beaucoup de chevaux. Iene

Sçaypas encore lenombre desprison-

niers qu'on afaits : mais ce qui est

tres vray , c'est qu'on leur a pris

deux pieces de canonde buit livres

de balles. Nous n'avons eu dans

cette affairede M. d'Alegre ,que

douze ou quinze Dragons tuezou

blessez lesDragons de Gobert se

fontfortdiftinguezen cette occafion.
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bar

Pendant que cette action s'estpas-

Séeducôté de Langenkandel ,nous

avons prispofte,aprés avoirentiere

ment brûlé le camp des Ennemis.

M leComte deTalars est allé avec

undétachememtdeDragons,se ren.

dre maistredupoſtede Viffembourg,

afinque nous puißionspoffer lahau-

teur quand il nous plaira ,

rer les Ennemis du coſté de Lauter->

bourg. M.le Mareschalfait defon

mieux pour les pouvoircombattre,

oulesrefferrerdeſiprés,qu'ilssoient

obligerde repaffer leRhin, Onles

attaquera; fil onpeut,désdemain,

das lesretranchemens qu'ils ontfaits

àleurCampautourd HagenbachM.

leMarefcbala écrit à Strasbourg

au Fort Louis, defaire en forte que

parlemoyendesFlotesdeboisoudes

batteaux armez& remplis de feax

d'artifice,on puifferompreleurpont

en faisant descendre lanuit ces Flo-

L3
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tes ou Bateaux armez. M.le Comte

de Talars vient d'arriver de VVif-

Jembourg, où il a fait cent Trifon

niers , mis deux Regimens de

Dragons. Ila repris foixante Cha.

riots chargezdegrains que les En-

nemisemmenoientations

Tout cePays celay des envi

rons de Strasbourg , où les Ennemis

avoientdéja envoyédes Mandemens

pourvenirtraiteraveceuxdescontr

butions, estoient fort alarmez, mais

l'arrivéedenostre Armée les a ex

trêmement raffurez. M.leMaref

chal a esté toutela journée àcheval

AuCamp de Minfelt ,le 23. à

fixheuresdu foir.

MRleMarechalvient de partir
pour aller viſiter les Poſtes que

l'on peut occupertout leplusprésdu

Camp des Ennemis. Il a pris avec
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troislaydeux mille chevaux ,

millehommes de pied. Ie croyque

c'est pour s'aller emparer dupofte

de Lauterbourg , d'où l'on ditqu'on

pourra marcher en bataille aux En-

nemispardes boisquifontfort clairs ,

approcherde leurCamp de ma-

niere qu'ilsyserontfort refferrez. Si

cela est ainsi , on tient les Ennemis

dansuneméchante ſituation.Oname-

ne à tous momens des Trifonniers

des Ennemis , je troy qu'ilyena

bien preſentementſept à huit cens ,

Sans compterceux que nos gens ont

tuezde coſté d'autre, dont on ne

Sçaitpas encore lenombre.

Au Campde Minfelt , le 25 .

MRle Marechal avec le déta
chement cy devant dit , s'est

faiſiduPoſtedelariviere de Laater,

en revenant il envoyaà Lauter.

L4
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que

bourg,pourfçavoirfiles Ennemisy

avoient du monde. L'officier qu'ily

envoyaluymandadanslanuit queles

Ennemis l'avoient abandonné

s'estant avancépourallerreconnoistre

de prés leur Camp,ilavoittrouvéun

Paysanqui venoit de l'autre coſtédu

Rhin luy avoit dit que lesEnne-

misavoientcomencéàrepaffercefleu

vedes la nuitprecedente , & qu'ils

continuoient à repaffer en grande

haste,M.leMareschalfur cet avis

fit avertirles Officiers Generaux

toutes lesTroupes qu'on marcheroità

lapetitepointe dujourpour alleraux

Ennemis, toutel'Armée marcha

biermatinentres bonordre,avec toute

I.Artillerie , chacun ayant grande

enviedecombatre. M. leMareschal

apprit àmoitiéchemind'icyau Camp

des Ennemis, qu'ils estoient touspaf-

fez Ilnelaiſſapaspas d'allerau trot

augalop, avecun Corps de Cavalerie

4
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deDragons pour tâcher de faire

donnersurce qui pourroit n'estre pas

encorepaffé.Cependant il trouva que

cequ'onluy avoit rapporté estoit veri-

table,augrandregretdetoutel'Ar-

mée. On nepeut diſconvenir que M.

leMareſchaldeLorge neſeſoit tres-

bien conduit pour faire repaſſer le

Rhin àM. lePrince LouisdeBade.

Ilyaapparencequ'iln'enavoit point

d'envie , puisqu'il avoitfait revenir

lesTrounesdeSaxed'auprés d'Heil

brondepuisfonpaffage,&qu'il avoit

fait pafferle Rhinàtoutesces Trou.

pes, avectoutleurCanon. Le 12 .

le 23. de ce mois, elles repafférent

avec laplus grande partie de fon

Armée,laquelleacheva deſemet-

tre dansune Iſle le 24. ayant rompu

brûléle vieuxPont duRhin. En

arrivant dans leurCamponyfitplu-

fieursPrisonniers , leRhingroßit

fifort qu'il inondatoutes les Iſles

LS
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unepartiedu CampduPrincedeBa-

de avant dix heures dufoir ; deforte

qu'ila eftë bien heureux qu'on l'ait

obligé de repoffersi viste cefleuve ;

carilestoit perdu son Armées'il

fust demeuré quatre heures de plus

en deça.

point

Je voudroisvous pouvoir don-

nerdes nouvelles auſſi ſeuresde

laperte queM.deBade a faite en

repaſſant le Rhin, que cellesque
contiennent ces trois Lettres.

Voicy en peu de mors ce que

j'ay tife de quelques autres qui

me paroiſſent les plus fidelles.

On mande que M. le Maréchal

de Lorges ayant donne ſur l'Ar-

riere-garde des Ennemis , en a

tuédouze cens , fait huit cens

Prifonniers , & pris huit pieces

de Canon , que les Gendarmes

&lesDragons avoient fait mer-

3
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veilles en cette occafion,& qu'il

s'eſt noyé quatre mille hommes

des troupes du Prince de Bade

en paſſant le Rhin, l'inondation

de ce fleuve ayant rendu leur

pont beaucoup plus court , tant

endeça qu'en delà cette Rivie-

re. Cette perte eſt rapportée par

unCuiraſfier de l'Empereur,pris

au delà du Rhin. Pluſieursman

dent que les machinesdontj'ay

déja parlé ayant fait effer

rompu leur pont , avoient con-

tribué àfaire perir beaucoup de

troupes ,&que d'autresn'ayant

pû ſe tirerdes marais , où l'eau

les avoit inondées , nn'avoient

pûgagnerleurpont, ce qui avoit

fait demeurer pluſieurs équipa-

ges. Comme les pertes des En

nemis ſe ſont faites de diverſes

manieres , & en pluſieurs en-

droits, ileſt impoſſible qu'on les

puiſſe ſçavoir aujuſtede plusde
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quinzejours. Il faut qu'ils ayent

laiſſé plus de deux mille Cou

reurs &de Maraudeurs. On en

peutjuger par legrand nombre

qu'on en a amenez au Camp

où l'on a déja conduitdes foi-

xante & quatre vingt à la fois.

Ils doivent avoir perdu preſque

tous leursHuffarts,parce que leur

employ ordinaire eſtantde s'a-

vancer beaucoup ,onn'apas e

letemps d'attendre qu'ils fuffent

revenus. Le Prince de Bade s'e

ſtant trouvé enfermé entre' le

Rhingroffiffant&noſtreArmée

M. de Lorges,que ce Prince

n'attendoit pas fi toſt , a reparé

parunediligence extraordinai-

re lemal dont il n'eſtoitpascau-

ſe. Outre les Partis de l'Armée ,

ceuxde ſept poſtes differensqui

en ſontles plusproches ,donne-

rent par tout la chaſſe aux trou-

pes quelePrincede Baden'apû
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attendre. Il a paru peu Capitai-

ne encette occaſion , après avoir

paſſé le Rhin , iln'aenvoyéque

de petits Partis , ne s'eſt ſaiſi

d'aucun poſte conſiderable , eſt

demeurédansdes marais , &n'a

rien fait de ce qu'un habileGe-

neral auroit pû faire. On aſſure

qu'iln'a point emmené d'Ofta-

ges, ou du moins tres peu; on

n'a pas laiſſe jouir longtempsſes

troupesdubutinqu'ellesavoient

fait. Nos Partis leur ont repris

eebutin, ouils l'ont laiſſe eux-

mêmes , s'eſtant trouvez affez

embaraſſezà tirer leurs équipa-

ges embourbez dans les maraiss

ainſi leur perte eſt fort grande ,

&ne ſe trouve recompenſée par

aucunprofit.

Il faut vous apprendre avant

quede finir cette Lettre ,quele

27. les Anglois ayant fondé les

environsdeCalais, le Canonde



254
MERCURE

lateſtede laJetiée les obligeade

s'gioigner i que le mefme jour

fur les onze heures du matin ,

ils commencerent,àjetterdes

bombes avecdes Galiotes à voi-

les ,cequi dura juſques àdeux,

heures & demic, Bendant ce

tempsilsen jetterent ſoixante&

quatre,qui ont tantendommagé

quedemolyneufmaiſons depeu

de conſequence, ſansavoir mis

lefeuenaucunendroit aumoins

quiait paru avant que d'avoir

eſté éteint. La marée les fit re

tiren , & Je 28, 1ls parurent fort

tranquilles. Il est à préſumer

que les vents du 29.& du 30.

lesaurontlaiſſez moins en repos.

Un party de cent Fantaſſins ,

foutenu de quelques Dragonss

s'étant embusqué prés des palif

fadesdeCaſal pourenleverquel-

ques Beſtiaux , fut repouffé le

lendemain à l'ouverture de la
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porte. Les Dragons l'abandon-

nerent; on entua vingt deux

&l'on fit quarante-deuxPrifon-

niers.

LePape a ordonnéuneſuſpen-

ſion dela publication du Decret

contrel'Editdu Duc de Savoy

On anouvelles que l'Amiral

Ruſſelaperdu huit mille Mate-

lats depuis fon départ d'Anglet

terre. Le convoy de vivres qui

devoit l'aller joindre,n'eſtoitpasi

encore party le 20. de ce mois.

Je fuis ,&c.

APOSTILLEloh

Je viens d'apprendre que lan

tempeſte atellement diſperſe la

Flote Angloiſe qui eſtondevant

Calais , qu'à peine en volt-on

fix Vaiſſeaux enſemble. On a

rapporté que quelques uns ont

échoüé ſur nos Coſtes. On en

découvre deCalais qui vont au

gré des vents ,& d'autres qui
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n'oſent leverl'ancre ,de crainte

d'eſtre emportez.Oncroitqu'ils

4

auronteſté contraints de jetter

en mer leurs munitions d'Ar-

tillerie.

Le FrereduComtede Sarclas

Tillyquicommandoitun Corps

de deux mille hommes , pour

couvrir le SiegedeHuy , a eſté

furpris dans ſon lit par le Colo-

neldes Huſſards , & conduit à

Mons.

Il eſt ſeurque l'on n'a point

battu l'Arriere-garde du Prince

deBade; maiscependantſaperte

monteraàplusdehuitmillehom-

mes. Il en aperdu plus de deux

mille avant qu'il repaſſaſt le

Rhin ,tant par nos Partis , que

dansles Retranchemens qu'on a

forcez ,& les Poſtes qu'on a re-

pris;&commeilnecroyoit point

eſtre obligé àrepaffer fi- toſt ,il

avoit encampagne plus de fix
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mille tant maraudeurs, que cou

reurs , & fourageurs,auſquels on

donne la chaſſe dans les monta.

gnes,& dont onadéjaprislaplus

grande partie .
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